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ACTE I
Le boulevard dea Italien*.— An fond, Tortoai et la Maiaoo d'or.— Le* fenütrc* de Tortoni sont ouverte* et l’on voitl'intérieur d'un talon btm: des table*.— Devant le café, trou table* et des chaises. A droite, l’entrée de la rue Laffitte ; i gauche, l’entrée de la rue Taiiboot.— Sur le devant, un marchand de journaux, avec sa petite table et ta lanterne au bout d’un bit n fiché en terre.— Des promeneurs circulent, d’autre* sont atlxbU* devant Tortoni et prennent des glaces, — Tableau animé de Paria b once heure* du soi/.— (Tontes U» indication* sont prises du *p*otatrar.)
SCENE I
UN MARCHAND DE JOURNAUX, PtOMBSBOM, puis GEOR- GES et DUTILLET; LF. GARÇON DE TORTONI va tl vient. {Le théâtre n’est éclairé que par les lanternes de gaz.)
LE MARCHAND DH JOURNAUX
Lo Moniteur, la Patrie, la Gazette de France... demandez les
nouvelles du jour.
un jeune dohhb, cw 8 tir devant ToHoni.
Comment a fini la bourso?
UN AUTRE J BU NB HOMME, 0*815 à lü mime table.
Le cinq... à quatre-vingt-dix offert...
PRKHir.lt JEUNE HOMME.
Diable ! c’est do la baisse pour demain.
LE MARCHAND DE JOURNAUX
Los journaux du soir... lus nouvelles intéressantes d’Espagne, le Moniteur... {Il s'interrompt devant un acheteur .) cto rg rs, t enant du boulevard par la gauche et regardant à sa montre.
Onzo heures... l'Opéra va bientôt fluir... Et Mathilde qui exige quo je vienne la prendre... quoi ennui I
dutillet, venant du boulevard par la droite.
Pardon, monsieur, voulez-vous me permettre d’allumer mon cigare au vôtre?
ORONGES
Comment donc ! ( Dutillet s'allume.)
PARIS Ql'I DORT
DCTILL1T.
Mille grâces, monsieur... Eh 3 mais, jo no me (rompe pas... monsieur Georges.
croacu.
Moi-même.
DUT111BT.
J'ai eu l’honneur do voir monsieur chez Malaxa, la sirène do la ruo do Provence.
ceorcbs.
Cest possible.
DUTILIST.
Délicieuse fommo!... lo petit Hector to ruino pour elle... A propos, ôles-VOUS du souper qu’il nous donne ce soir h la Maison d'or?
ororgbs*
Jo su» invité; mats je no sois..*
DOl I LL BT.
Venez, on rira... {/I salue et remonte près d's deux jeune» gens, fui te sont levés et avec lesguJs il cause un instant.)
Georges, à lui- même.
Quel est col original?... [Regardant sa montre.) Unzo boutes cinq... diable t (Il sort virement par la droite.)
SCENE II
DUTILLET, LE MARCHAND DK JOURNAUX, Promeneurs .
LE G ARÇON DE TORTüM.
dcullet, qui! la ni Us deux jeunes ijent qui sortent et regardant
Georges s'éloigner.
Quel est co monsieur?... Monsieur George?... mais Georges qui?... Georges quoi?... C’est vrai, chn ces daines du quartier Éroda, on ne se connaît que par un prénom... Oh! vivent les femmos du monde!... et les bouquetières 1... Ah 1 Mathilde est charmante ; mais Causette est b en jolie!... La perle dn» salons ., cl la rose du boulevard!... Dutdlct, mon bon, vous ôtes pincé, pincé en partie di.ubloî... (Regardant de côté et d'autre .) Et mon commissionnaire qui ne vient pas... A-t-il remis ma letiro? Ah! jo meurs d’amour! parole uciée!.,. (Criant.) Garçon, ttûO glacol
lk garçon, s’approchant.*
Vanille, groseille, citron, orange, pistache et marasquin.
DUTILLET
Vanillo. (Il désigne la première table à gauche.)
LF. CATU'OS.
Voilà, voilà! (Il rentre et sert la glace.)
DUTILLET
Mathilde so décidera-t-elle à me répondre?... Quant à c^lto petite bouquetière, ici, toujours entourée comme clic l’est, il ne ni’est guère possible de lui parler. Voyons, commet pourraisje?... (7rfanJ son cigtre.) Ah! quel ofïn ux rigore’... et larégio qui supprimo les vingt continus!... (7/ t a s'asseoir et prend sa glace.)
LE MARCHAND DP. JOURNAUX
Lo Moniteur... la Pairie... la Gazette de France... demandez les nouvelles du jour.
SCENE III
Les Mères, BLAIREAU, M** BLAIREAU. (Blaireau et
jjf®« Blaireau entrent par la droitt en te donnant le bras.)
BLAIREAU
Arrive donc, bobonno,
blairbau.
En vérité, monsieur Blaireau, vous marchez commo uno locomotive.
BUIRBAV.
Eh 1 eh ! jo suis do mon s ocle!...
*•« BumrAü.
Et dire quo vous n’avez piaf eu lo cœur do m’offrir uuo citadine!...
BLAIREAU
Dis donc quo je no suis pas la mémo de? maris l Je te mène au spectacle, à l’Ambigu !... Quelle jolie pièce que le Monstre!.. . C’est plein d'intérôt... J’ai pleuré commo uno biche, moi !
BLAIREAU
Monsieur Blaireau, Vous nous faisiez remarquer.
DiAirciv.
Ah! je îiiis comme en, roi. . j’olmo la littérrUure, et jono Vois pas pourquoi u • ex b- tût qui a G.ObO livres de rentff»
et qui demeure rue do 1a Chausscc-d’Antin, no donnerait pas un libre cours è ses larmes... Moi, au spectacle, jo no m'amuse que quand jo pleure.
M"* BUMEAU.
Quel est l’auteur do la pièce?
BLAIREAU
C’est M. Scribe... puisque c’est lui qui compose toutes les pièces qui font do l’argent !... Allons viens, ma bonne... il faut qu’à minuit jo retourne au poste pour l'appol... Tu sais quo je suis de garde à la mairie... Aussi, dépêchons.
LE MARCHAND DE JOURNAUX
La Patrie ! lo journal du soir!
BLAtnF.AU.
Attends... jo vais acheter le journal.
n“° BLURBAU.
Laisse donc ! Ils no disent tous quo des bêtises!... blaihk.au.
Que diable veux-tu qu’ils disent pour trois sous?. . S’ils étaient raiéonnablcs, ils n’auraient pas d'abonnés... C’est clair, ça?... (Allant au marchand de journaux.) N’est-ce pas, Monsieur?... Donnez moi une Patrie... une Patrie du jour... Dernièrement,
i 'en demandais mie du jour... et il y avait quatre jours qu’elle tait du jour... (71 prend U journal , paye et rejoint sa femme.) Allcns-y, bibichv. (71 lui pnud U bras.)
«■* BLAIREAU
Et vous ne m’offririez seulement pas une bouteille de bière? blairf.au.
La bière m'indisp oso.
BLAIREAU
Eh biea ! uno Umonado gazeuse?
BLAIREAU
Oh! les femmes, c’est ruineux 1 . Eu s-vous assez exigeante?... Enflul... garçon 1... uno limonade jraxcuso!
i.b garçon.
Voilai voilà! {Blaireau cita femme vont s'asseoir à la table du milieu, au fond. Le garçon les sert.)
BLAIREAU
Tu as donc soif?...
■ BLURBAU.
Et faim aussi... Le spectacle, ça creuse... Jo mangerai un œorcoêii en reutrant.
DUTiLttrr, tenant un journal.
Tiens I l'Àlboni chante la Corbeille co soir!
BUIRKAU.
Mais quelle jolie pièce que le Monstre !... J *y retournerai !...
sert** iv.
Les Mêmes, CANIGOU. (Canigou arrive du boulevard par la gauche ; il a Pair de rhereher.) dutillet**, i 'apercevant.
Ah ! Canigonl... Mon coimiii‘>i<mnairo!... (71 se lève et va à lui.) Eh bien! as-tu remis ma leur /
CANiGou, accent auvergnat très-pronorcé.
Oui, Monsieur.
DCTILLET.
Est-on toujours en colère ?
CASIGOC . riant.
Oh ! non, Monsieur.
DUTILLET
O amour I... (/ni donnant de l'argent.) Tiens, voilât» frati «■!... Viens demain matin chez m », commo d’habitude.
CANiOnu.
Oui, Monsieur Dulillet. (Dulilltt retourne s'asseoir ù ta table . — A />ar/.) Jo t’en souhaite que je les remets, tes lctlros! .. (Jl montre vnt lettre qu'il met dans sa poche.) Tiens ! la v'ià h son adresse, avec les autres... Enfoncé lo jobard !... (71 ta pour sortir à droite, et s'arrête en tu tendant la voix de César.)
I.n MI.es, CÉSAR
Cê?aR , arrivant par la rue Laffitte?
Vivo la joie t... (U fait sonntr de l'argent dans sa main.)
CANIGOU
César! (Pendant cette scène, César ramasse quelques boni» de cigares.)
et* a a.
Au du G tr ton d'honneur.
Sapriili! '/•»»).
Le bit qu* celui
paris Oui dort.
D* Tilif
Rirn, 4'hooncnr,
IT vaut I* luntheor Du joycui fîèaïur I Non 4'uo chien 1 Etl-jr bien •
Un wrt pln« hturtoi <p» le aoien 1 J* nuis Ciisar, (feu.)
Le roi du boul'urd !..
J’ iuii P premier pour ouvrir le» portière».
Sou par «ou, y fais partout Mes affaire*.
J* suis fiel*. r'nommd pour mes manière»,..
Est-il pin* gai quidam D'd'wuar macadam?
chs au.
[Parlé.) César, pèro cl mère inconnus, fnil 1rs commissions, et généralement tout ce qui concerne son et»t... Et quelle aubaine quand il pleut!... (/mitant la voix de femme.) « Cocher! cocher I... une voiture. — On y va, ma princesse...— Faubourg Saint-Gerraain , rue de Lille. — Excusez... Houle* , cocher... » A quelques pas, j’entrevois une petite femme voileo avec un jeune homme qui n du chic, un pincc-ncz sur l'oeil rl uno raie sur le milieu do la tôle... « Cocher! arrêtez I— Ou va madame? {Arec une voix de femme.) — Où vous Voudrez, pourvu que ce soit dans les Champs-Dynes... — Compris... Roules, cocher... mais pas trop vite... madame a des nerfs... » Le jeune homme au pince-nez me glisse & francs..., et v’ià comme on arrive à être millionnaire 1
REPRISE
SaprUli, cto.
Bonsoir, César.
cfsitn.
Bonsoir, (’anigou; j’ vas mettre l’Angleterre dedans. (Il sort par le boulevard, à gauche, suivi de l' Anglais et de i' Anglaise. Caniguu sort par lebvulcxard, ù (froide.)
aUlRBAl).*”
Gardon I garçon 1
le GAttço.f, qui s'est assis h la table du fond, A Loi te, et qui lit un journal sans m déranger.
Voilà I
Garçon !
Lt GARçon, de m(mt.
Voilà!
Bi.AiitP.\v, te retournant.
Comment I... il lit le journal ?
le garçov, se levant.
Voilà ! monsieur.
DLAIRIAU.
Combien ?
le qarçox.
Trente sous, monsieur.
blaireau.
Comment, trente sous!... ça ne coûte qne dix-huit sous au jardin Turc !
«•* BLAIREAU
Payez donc, monsieur Blaireau ! (£!/* se fèee.)
biaire.au, se levant.
Je paye, mais trente sous, jo trouve que c’cst salé. [Il paye et descend la seine avec ta femme. Le garçon débarrasse ta table.)
CAMOOtf.
Tas donc fait uno bonne journéo?
césar , fui montrant son argent.
Tiens I... plus que ça do monarques !... et je ne tais pas tnô- ; doUté !...
caïiicou.
Tas do la chance, toi, flehtra !
CESAR
le paye uno tournée, deux tournées, trois tournées !...
CA.MGOU.
Jo peux pas... j’ai uno commission... [Foulant s’en aller.) A cette nuit !•.•
césAR , riant et le retenant.
Tiens 1 eu fait, c’est vrai... Nous sommes camarades do cham- ; brée. . nous logeons tous deux à la corde... pour un sou... rien , que ça... chez lo père Malassis,., et danslo grand quartier en- ! coro... près de la rue Saint-Lazaro et des Chemins do fer.., dans la Petite Sologne... A propos, t'as pas vu Causette, ce soir?
CAKIGOU.
Ah I la petite bouquetière !... (Montrant la gauche.) Elle est par là... Tu l'aimes donc bien ?
chia,
C'Ue bdtiec !... J'suis son défenseur naturel... Causotfo est 1 orpheline comme mol... Cost moi que jo lui tiens lieu de mère... i C’est moi que jo la protégo.
CAJI1COO.
Belle protection!...
CtSAR.
Le cœur y est... ça suffit... C’est ma sœur.. Quand elle n’o pas d’argent, c’est moi qui paye sou garni... le plus beau cabinet du père Malassis. Cinq sous par nuit... 7 francs 50 par mois... rien que ça.
canjcou.
Fichtra !... ( A te moment, un gros Anglais tort de chez Tor- j Uni avtc une grande AngLust.)
CÉSAR
Ob I on Fngliahman I... (Allant à I Anglais.) Fauf-y une vol- l tare, milord?
l’axci aïs. *
Oh! ybs.
ci* ar, montrant la gauche.
Par ici, milord I j’ vas vous ouvrir.
CAMGOU.
SCENE VI
DUTILLET, BLAIREAU, M™ BLAIREAU, LE MARCHAND DE JOURNAUX. CAUSETTE, arrivant par le boulevard, à gauchr t avec des bouquets et des fleurs à la main. Promeneurs.* DUTILLET, voyant entrer Causette, qui parle un instant au Marchand de journaux. A part.
Tiens t Cansettel... Cette petite me semble encore plus gentille ce roir.
causette, s'approchant de Blaireau .••
Voulez-vous une rose, Monsieur?
BLAIREAU
Non.
CAUSETTE
Un œillet?
BLAIREAU
Non.
Causette, cherchant d lui mettre une fleuri sa boutonnière. Oh !... vous no pouvez pas refuser do m’élreuner !... C’est un soûl
BLAIREAU
Sapristi 1... Veux-tu lâcher ma redingote?
n** blaireau, postant pris de Causette.***
Ces fleurs sont très-jolies.
dutilllt, te levant, à part.
Vexons ce monsieur. (Haut, et descendant.) Petite, combien co bouqnet?
CAUSETTE
Quinze sous.
DUTILLET
En voilà vingt. (Il donne de l'urgent à Causette et prend le bouquet.)
CAUSETTE
Mv'fci, mon bon monsieur. (Elle remonte et disparaît par ta gauche, à la suite d'autres pronu neurs.)
DUTILLET, à JI/“° Zffuirwti.*
Si madame veut me permettre de lui offrir ces fleurs? n“* blaireau, confuse et minaudant.
Monsieur, vraiment, je no sais ai je dois.,..
BLAWBAU, faisant passer sa femme à droite.**
Permets, permets ; non, lu no don pas... (A Dutiltet.) No», monsieur ; mon êpouso n’aimo pas les fleurs... (^jwrf.) Gcs jeunes fea» ont un genre I...
DDTILLIT.
Monsieur, j'ai acheté ces fleure pour madamo, et...
BL.URBAU.
J'ai eu l'honneur de tous dire quo mou épouso...
Madamo a paru désirer des fleurs, vous les lui refusez, jo les lui offre ; tous repoussez mes politesses; je suis insulté, et nous sommes forces d'échanger nos cartes.
blaireau, à sa femme.
Supristil madamo, on ne flanque pas un mari dans cette position-là... Allons, prenez-le, co bouquet. (Il passe à droite.)
DUT1LLET.
A la bonne heure I [Il donne le bouquet à M a ' Blaireau.)
* blaireau, prenant le bras de sa femme.
Venez, madame. ( À Dutillet.) Bonsoir, monsieur. (Ditillei salue, et ta se rasseoir à sa table.) Virginie, vous êtes d'unu inconséquence...
Et tous, Hippolyto, d’uno julousiol...
BLAIRBAU.
Jo no suis pas jaloux... mais jo Tondrais que tous ne tous enthousiasmassiez pas... Voyons... no penso qu’a mon amour, bichctlo , et rentrons... Oh! quoi ennui d'être do garde!. . C'est égal, jo suis coûtent d’élro allé h l'Ambigu, luoi ! quelle jolie pièuoqoo le Monstre!.». (Il remonte vers la
far, à gauche , awc sa femme.)
ddtillbt, se feront et saluant.
Madame...
u** blaireau, te retournant.
Monsieur...
dlairiao, arec humeur.
C’est bon ! c’est bon I... Adieu, monsieur... (Il sort avec sa femme par la rue Toit bu ut, tout en grommelant.)
SCENE VXI
LF. MARCHAND DE JOURNAUX, DUTILLFT, Promu* iîurs ; puis UN GARDE DU COMMERCE el deux Rbcors.
dutillxt, fe regardant sortir en riant.
Ah! ah! ah I co bon bourgeois l... Ah! cclto plaisanterie mo distrait do cette fatalo le tire do change... Quand je peusoque, d’un moment à l’autro, jo puis être pincé par uno escouade do recors... (remontant) et qu'au moment où jo prends cette glace, ils sont pout-éire là, à mes trousses... [Il se rassied à sa table.)
LR MARCHA* D DB JOURIWCX.
La Patrie! journal du soirl [Entrent par le boulevard, à droite, un Garde du Commerce et deux Recors : connrs, favoris touffus. Ils «'orraient prit de la coulisse en voyant DutilLt)
LB CARDE DU COMMERCE, 6a* ÜUX fieCOTS.
C’est bien luit... Quel dommage qu’il soit trop tard I DLTILLRT.
Quinze mille francs!... Où pêcher celte somme?
lb cAime, boa.
No le perdons pas do rue... Nous passerons la nuit s'il le fout, et domain malin, au promier rayon du soleil... fouette, co- : cher!.. . [Ils disparaissent tous les trois par le boulevard , à . droite.)
dutillet, te levant.
Ah ! Dutillet, mon bon, roilà co que c'est que do vouloir être ! lo dieu de la modcl... [Eclats de rire au dehors, à gauche. Rtpardant de eecCté.) Ehl mais... c’est Malaga et lo petit Hector t Virent le champagne cl les jolies femmes !... [Malaga, JIcclor «X .Simonne entrent oar le boulevard, à aauche.)
ENSEMBLE
Air : Fragment du Tôt tTArndore.
C'eet «prit la folia Qn'il faut courir 1 (K*.)
L** suai* dieux de U vie.
Que l’on doit «ervir.
Sont 1rs amours et |« plaisir !
dutillet , saluant.
Malaga... madame...
malaga.
Bonjour, mou bon... Ça va bien ?... Moi, jo suis toute chose... ça no va pas.
DUTILLET
Ce cher Hector!... [Hector ealue.) Et d’où venez-vous, belle dame?...
MALAGA
Hector nous a menées au Cirque des Champs-Elysées ; mais co soir, il est maussade comme tout.
0IMOHKE.
Ohl oui; ça, c’est vrai.
HECTOR
Parce quo ces dames n’ont fait que lorgner Auriol!... Et le singe, vous savez, Dutillet... n'a-t-il pas eu l’audace d’embrasser Malaga?... C'est déplacé!... Passe pour Auriol; mais...
MALAGA
Taisez-vous I
DUTILLET
Et le soupor tient toujours ?
MALAGA
Parbleu!
HECTOR
Oh! nous rirons !... nous dirons dos forces!., nous...
MALAGA
Taisez-vous !
DUTILLET
Monsieur Georges sera des nôtres.
MALAGA
Je lui ai fait remettre quelques lignes.
HECTOR
Vous l'avez invité?. . . Ah ! je l’ai en horreur, co monsieur... D'abord, parco qu'il vous aime et quo vous l’aimez.
MALAGA
Taisez-vous!
MMomn.
Taisoz-vous, Totor, taisez-vous! { Hector remonte acre humeur, et redescend à la droite de Dutillet.)
causette , qui rient d'entrer par la droite, «'approchant.
Messieurs, mesdames, vous n’achetez rien à la petite marchande ?
TOCS.
Tiens! la petite bouquetière !
ctcsETTB , passant entre MoS'ga et Hector.
Fleurissez-vous, messieurs, mesdames... [A Malaga.) Jo n'ai pas été heureuse, aujourd’hui, toutes mes fleurs mo rcsiont... et domain clics seront fanées, si vous no prenez pitié d'elles et do moi.
Air Je I A me en peine.
Périt** fleura aujourd'hui ai pimpantes.
Seront demain morte* el pour toujours...
Ah t relevez leur* têtes langui*»* nie»...
Vente bien vite b leur secours 1 Femme» et fleura sont de même famille.
Donnes ainsi, comme uno bonne <ctar,
Gomme une wuur,
Le pain qui fait vivre U jeune fille,
La goutte d'eau qui fait vivre la fleur !
malaga, prenant des fleurs.
Elle est charmante!... payez, Totor.
Hector, payant Causette.
Trop heurcuso do vous offrir... [Malaga et Simonne remontent prh de deux dames et de deux jeunes gens qui viennent d'entrer par la droite . — Causette remonte aussi.)
dutillet, à part, regardant Causette.
Décidément, cette petite me fera faire des folies... Oh! quelle idée!... [Bas, à Hector.) Comment! vous faites la cour a Malaga, et vous lui offrez des fleurs fanées. . . vous no réussirez pas... attendez... (H remonte et appelle Causette.) Petite, veux-tu gagner un louis?..*
causette . descendant. .•*
Oh ! monsieur, je crois bien !
DUTILLET
Cours chez II** Prévôt... au Palais-Royal... demande un bouquet .. tout ce qu’il y a de mieux... et apporte -le dans une heure
k la Maison d’or... «i ontamis, h la Maison d’or... lu detoanderas M. Ilrctor de Blangy ?
CAUSETTE
Al. Hoclordc Blangy.
HECTOR
Oui... chut!... (A DulilUt.) Oh ! c’est parfait ! (Remettant de For à Causette.) Tiens... un bouquet do vingt francs.
DUTlLLET.
Et autant pour toi, quand tu l’apporteras.
causette, avec joie.
Vraiment!
DUTlLLET, à pari.
Jola tiens!...
cacsettr, à part.
Dans une heure !... il sera plus de minuit... CésaT sera inquiet s’il rentra avant moi au garni... mais gagner 20 francs!... 20 francs !... on est richo avec ça!... Ah ! bah !... Allons chercher mon bouquet. ( Elle fort en courant, par le boulevard, à droite.— Malaga et Simonne quittent le» deux jeunes gens et le» d»Hx dames qui entrent chez Tortoni.)
MALACt .
Totor, j’ai une fantaisie do glaces... ça ouvre l’appétit.
&UCONXB.
Ah ! c'est une idée!...
DUTlLLET.
C’est ça. . . ce cher Hector va nous payer des glaces... Entrons cher Tortoni, où doivent nous attendre vos autres convives.
HECTOR
Ah! Malaga... que ne auis-jo lo singe qui vous a ravi ce baiser !...
ENSEMBLE. — REPRISE
C’est sprès la folia, etc.
Malaga prend te bra» de Duliltet, Simonne celui d'Hector, et il t entrent
cktt Tortoni. — On le» «oit par le fenêtre ouverte prendre leur» glace»
arec loi deux renne» «ont «I Ut deux dame a qui y ton! <U>d entrée.
solantz.
LE MARCHAND DE JOURNAUX, MATHILDE, GEORGES — Chez Tortoni, MALAGA, SIMONNE, DUTlLLET, HECTOR, Deux Jeunes Gens, Deux Dames.
LE MARCHAND DE JOURNAUX
Le Moniteur !... la Paine !... les nouvelles intéressantes d'Espagnol... demander les nouvelles du jour!
Georges*, donnant Ut bras à Mathilde, [ils arrivent par le boulevard, à droite.)
En vérité, Mathilde, vous avez eu tort de renvoyer votre voiture. . . je crains pour vous la fatjguo.
Mathilde.
Non, mon ami ; l’air du soir mo fait du bien... et puis, je suis heureuse A votre bras... il semble que vous m'appartenir*? davantage... Georges!... ne mo trompez jamais!... (Pires et voix de femmes chez Tortoni.)
■alaoa, chez Tortoni.
Totor, taisez-vous !
Georges, à part, faisant un mouvement.
La voix do Malaga!...
Mathilde.
Qu'avez-vous dooc, mon ami ?. . .
GEORGES
Rien. . . rentrons. . . (Ils sortent par la rue Taitboul.)
SCENE X
Lis Mêmes, moins Georges et Mathilde ; CANIGOU, CÉSAR, puis dis Tins et des Commissionnaires.
Canicod, arrivant par le boulevard, à droite.
Ma foi, la journée est finie.
césar , arrivant par le boulevard, à gauche.
Canigou.. . rebonsoir !...
CANIGOU
Tu Deviens pas te coucher?. . .
Allons donc! il n'aurait qu'à me tomber uno bonne commission?.. , (Il ramasse un bout de cigare.)
Hector , sortant de chez Tortoni.
Où diable trouver?. . . { Jl aperçoit César.) Ah ! mon garçon... (César approche.) tu vas porter celte lettre à l’hôtel Blangy,.. rue de Vaugirard... tu la remettras à M. de Blangy lui-mômo.
CÉSAR
Ituo do Vaugirard... c’est pas tout pris du boulevard des Ita-
; lion?...
HECTOR
Je paye double. (H prend de forgent dans son porte-monnaie )
CÉSAR
C’est bien, mon prince.
Hector , à lui-même.
Pécris à papa que j’ai une conférence de droit romain... Ah! jo suis un brigand, ma parole!... Et voilà comme on fait son droit! (A César , en lui donnant uns lettre et de l’argent ) fions, mon garçon.
CÉSAR
Merci, mon prince!... On y va tout de suite. (Hector rentre chez Tortoni. — Arment de tous côtés des Tilis et des commissionnaires. Les Titxs ramassent des bouts de cigares.)
CESAR , à Canigou.
Encore une commission qui te passe devant le nez, mon vieux ! (Les Tilis entourent César.) Bonsoir, les enfanta !
TOUS
Bonsoir, César I
césar.
On va donc se livrer h ses petites industries nocturnes.. Bravo! chacun sa place à la lune! (On entend sonner minuit.) Minuit! bravissimo! Lo gaz flambe, les voitures filent... c’cii lo règne des loupeurs, dos flâneurs et des baladours qui commence !... Boucan générait V’ià Paris qui se couche!
An noMcwu de M. Basile.
Ecouta, VU l’heur* qui sonne,
Cest minuit l ( his en chœur. )
Pour le flâneur qui réveillonne,
Viv’la nuit ! (Me en chœur.)
Quel plaisir quand Paris commence
A pioueer. (bis m chœur.)
O’snvoir employer l'existence
A nocer! (tï# en chœur.)
Vivo lo bruit, viVIe tapage I Vi v ie pochard qui chaule à mort I Tu' lo piéton 1 viv" l’équipage I YiVle tapage 1...
CHOEUR
Du cri* toujours I des crin encor t et sa s.
Et Vlè comment Paris s'endort t (bit en càrryr.)
CHOEUR. — REPRISE
Tire le bruit t viv’le tapage 1 etc.
(Dans# sur ta ritournelle. )
Ctui.
PC Clin Ml COCHAT.
Derrière les vitres de Vachette,
Voyez -vous (6i* en chœur. )
L’dandy, l’actrice et la loretle
Puisant loua (bis en chœur.)
Dans le champagne qui les grise
Le plaisir! (bis m chœur.)
La nuit, n’fait's jamais la bêtise
De dormir ! (bts en cAovr.)
CHOEUR
Vive U bruit I viv’le tapage ! etc.
(Dante sur la ritournelle,)
CÉSAR
vaorstÉrrx court rr.
La unit à rire chacun s’applique :
Rigoler, (bit en chœur.)
Est Emoi d’ordre... et la politique *
Doit filer, (bis en chœur.)
A peine, et pour gagner sa vie.
Voyons-nous (Ms en etoir.)
(Montrant le marchand de journaux qui s’est endormi.)
Un brave homme qui vend la Patrie
Pour trois sous] (bis en cAowr.)
CHOEUR
Vive lo bruit I viv’la tapage I etc.
(Dante sur la rUourmlte.)
CAmr.ot? .
Tout ça, cVit bel ol bon. Mai?, quoi quo tu dises, petit, je vas ] mo coucher. Bonsoir.
CÉSAR
Va donc dormir, paresseux... Ah! dis b Causa Mo que je ne tarderai pas... qu'elle dorme tranquillement... Et nous autres, | cernons les restaurants è soupers!
tocs,
C'est ça!
césar , à lui- mime.
Ahl diable! El ma commission... rue de Vaugirardl... Plus que ça de ruban de queue (
REPRISE DU CHOEUR. (pfona.)
Vive II bruit, vlvl* lapag* I et*.
Cémr, Contenu, le* Pi«û a! Ut eommütiwnairtt forint par la fa uekt.n chantant ce Ut reprit*. — Char , m torlant, donne un renoncement au marchand de journaux, qui tombe avec $a table et «a r/vriiic,} ls marchand de JOURNAUX , par terre.
Le Moniteur! la Patrie! (// te relève et range set journaux, — Le garde du commerce reparaît par I * boulevard, à droite, avec t et deux recors, et ils t'arrêtent prêt de la coulisse.) dutillet, chez Torloni,
Maintenant, b la Maison d’or, o: vivo l’amour!
les au rasa, chez Torloni.
Vive l’amour ! (Jls te lèvent et te disposent à sortir.)
le carde dd COMMENCE, bas, à ses recort.
Allons, les enfantsi Voila une nuit blanche t... Mais nous pinccrons l’oiseau.
CllOEUn, (sn de* crt.)
Vit» le bruit I »i»’|e Upago 1 oie.
Le marchand de journaux t'éloigne par la ru* LaffilU, en emportant ta table, ta chaùe et ta lanterne. — Dutillet, Utriar, Ualaço, Simonne et le* ouïr#* rouvvMS loriot de chet Torloni et ** dirigent tout doucement ver» ta Maiion d'or. — Le garda du cammvrçs, en embutcaie dan* le coin à droite, ne perd pat de vue Dutillet.— 14 rideau tombe.
ACTE II
Minuit. Le rrtoor do spectacle. Le tMâtro «I diriad en deux compartimer. U. A gauche, un boudoir éWgaat. — Fort* au daoiüme plao h gaucha. — Cheminé* au premier plan b gaucho : tor celte cheminée, un verra d’eau.» A droite, ap premier plan, coolr* la mu», «no toilette, un* lampe carwl sur La toiletta. — A gauche, aur 1* devant, uoo c*u- Muac : sur le danirr d* 1* cauacuto, un palatal, -r Fautt’uii», chaîaca. — AmeubUmcnl richt. — A droite, une «aile h manger : deux porte* aux premier et deuxième plein à droite. Ao fond, un grand poêle. — A gauche, ao deuxième plao, contra lo mur, us hutfet. — -Surle buffet, un reste do gigot dan* un plat, ••aieUet, couvert*, pain, verres rt deux usiicUc* de dnacrl. — A droite, entre 1«* <J«ux p rie», un* patère. — A gauche, ndo'*A« an mur, uue table rouJ* h ratUagia, •— Ch»!***. — lia* bougie *ur la Ubi*.
E çzy.2 I.
MARIETTE, seul*.
(Le eomparlinunt de gauche est vide. — Dont crhu de droite^ Mariette est attise sur une chaise contre lu table, et dort les bras croisés.— On sonne à plusieurs reprises.)
Mariette, t'éveillant quand on ne sonne plut.
Il me semblait qu’on avait souné. Ah! Dieu! que c’est donc embêtant des bourgeois qui vont au spectacle’.. Passer la moitié de la nuit sur ttno chaiso! Oh ! ils no mureront pas encore !... (Elle te rendort.— Dès qu'elle est rendormie, la sor.ntUcrf commence à carillonner. Quand elle /arrête, Mariette s’évciUeàdem.J Ccsl drôle!.... y me semble toujours.,,. [On sonne encore.) Ah! celle fois, c’est eux... c'est pas malheureux l... (Alfc ee * evt , chalammcnl et rainasse le litre qu'elle pose sur la table.) but étaient obligés de *0 lever b cinq heures du malin, comme mot... (Étendant Icsbrusel M»l/anf.)Oh! los bourgeois! qnefaignant*-.., (On sonne arec /tireur.) Un moment, donc!... on y va.... (hile prend la bougie et tort par ta deuxième porte à droite En ce moment, une femme de chambre, portant de'tx candélabres a fois branches allumés, entre dan * J* boudoir de gauche ruine d • Mathilde, en costume de nuit, peignoir blanc t rts- élégant. La /cm..«c de c hambi e pose les candélabres sur la cheminée.)
SCENE II
MATHILDE, c** Femme dp. ciîambbe, à gauche ; puis, à droite BLAIREAU, «"• BLAIREAU , Il \ METTE.
matbilde, s'asseyant devant la toilette.
1-lis 9 , défaiios-moi mes cheveux... Vous pourrez cusuito aller vous coucher.
La PEMMÉ DE CHAMBRE.
Oui, Madame. [Blaireau et M mt Blaireau entrent A droite par la deuxième porte, précédés de Mariette qui tes Reluira.)
MARIETTE
Madamo a donc sonné plusieurs fois?
M"" BLAIREAU
Mais il y a un quart d’houio quo nous carillonnons.
blaireau, montra »if un pied de bicte.
Lo pied de biche m’en est restée à la main.
Mariette, posant la bougie sur ta table.
Je m’étais peut-être bien endormie sur ma chaise.,, Madamo rentre ai tard...
M** BLAIREAU
Hein?.. (Ærjardrtnl le litre.) Toujours des romans!.. F.l puis.*, qu’e&l ce que c'est?... vous brûle* de la bougie pour nous attendre. [Blaireau a accroche son chapeau à la patère , s'est assis à droite, et lit son journal.)
MARIETTE
Dame ! c'est que...
M®* BLAIREAU-
Celte flllo ruinerait une maison...
BLAIREAU
Je te l'ai déjb dit.
Mariette, à pari.
Oh ! qué barraquo !
M® # BLAIREAU
Tenez, prenez mon chapeau... plies mon schall (Mortelle
prend le schall et le chapeau, et ni les porter OU fond. JU m * Blaireau s'assied prci de la table.)
Mathilde, à so femme de chambre qui a fini de lui arranger Us cheveux.
Donnez-moi mon bonnet do dentelles.
la vevml de ciituuRE. ai-'onl te prendre au fond.
Le voici, Madame. [Elle le lui donne.) „
BLAIREAU
N’étalent-ce pas nos voisins, M. et M“° do Marcuil, qui ren- Iraient tout h l’heure, en même temps que nous?...
M*** BLAIREAU
Ils revenaient aussi du spectacle.
BLAIREAU
Do l’Ambign?
M®' BLAIREAU
Mais non, de l’Opéra... Est-ce qu’ils vont l l’Ambigu?,..
BLUEIAU.
Tiens, pourquoi pas?,.. Le Monstre, c’est plus joli quo le Prophète . — Mariette!...
«ARirriB.
Monsieur I...
BLAIREAU
Il n'est venu personne pendant que nous étions sortis? MARisrra.
Non, monsiour... Ah t c’cst-îi-Jiro monsieur Crapolln, l’ami b monsieur.. Je lui ai dit que monsieur était aux Funambules...
Commonl! aux Funambules?
Mariette.
Dame ! monsieur m’a dit qu’il allait an spectacle,..
BLAIREAU
Eh bien ?
MARIETTE
Eh ben! moi, je no connais do spectacle que los Funambules. H a clé vous y rejoindre-
blaireau , « levant et passant près de sa femme.
EUo a envoyé Ciapotiu aux Funambules! [A Mariette.)
Jtm t Tenet, moi, je «wi4 M» bon tomme.
Mate tu a* lata qu« drs *oltU*a UAMXTTS.
Chacun, moniteur, tait ce qu’il peut, filaikSAV.
F.t lu ao dis que de* bûtuoa..
PARIS QU DORT
Mai* qu’importe ?.. » rien ne t'dauui.
HMIETII.
Que vûu1«i-tous ?... j’*ui« ainsi faite.», tuuui.
Tris-tien... mai* tu dcvraiiavoir àssi-ï du jour pour dire bêle. . .
Sans f Iro «tupHe le soir.
Yai-lu pa* l'jour pour être bile,
Sans tire, etc.
Aux Funambules!... Au lieu de l'envoyer au Monstre I... I! so serait tantarnusél n’est-ce pas, mailamo Blaireau T C’est une si jolie pièce que te Monstre !...
M"' BLAIREAU
Voyons, monsieur Blaireau, altazdonc vous habiller; vous no serez pas au corps do garde à minuit.
BLAIREAU
J’y vais, ma bonne, j'y vais. ( A , 1 /artefte, qui s' al endormie tout debout.) Mariette! (Criant.) Mariette !
Mariette, faisant un soubresaut.
Monsieur !
BLAIREAU
Mais c'est une marmotte que cette fille !... Avez-vous brossé mon uniforme?
■ariette.
Non, monsieur... J'ai pas osé.
blaireau.
Comment, pas osé ?...
■ARIETTE
Dame! y a une payse qui m’a toujours dit quil fallait so défier des uniformes.
BLAIREAU
Mais ce n'est pas une domestique, celto û!lc-là, c'est une grue J... Comme grue, jo te vénère... mais comme douic.‘ tique... BLAIREAU, sa b«Mi.
Vous le brosserez vous- même, M. Blaireau... mais allez donc •
BLAIREAU
J’y vais, bibiche.. j’y vais ( A Mariette.) Grosse serine I (71 sort par la première porte.)
LA FEMME PE CIIAU BUE
Oui, madame (Elle ra A la cheminée, fait un verre d'eau sacrée , et l’apporte ensuite sur la toilette.)
M"* BLAIREAU
M lez-moi un couvert, et donnez-moi le restant du gigot. MARIETTE.
Madame va souper h cette heure?
M“* BLAIREAU
Eh bien! pourquoi pas?... si j'ai faim...
■ARIETTE
Jo no me coucherai donc pas aujourd’hui?
M"* BLAIRK41I.
Vous vous coucherez après... Voyons ... m'avex-vons entendue... (Elle avance la table au milieu de la salle à manger.) ■ariette, allant ou buffet.
Voilà, madame, voilà I... ( A part.) Oh ! que barraquo !
( Elle apporte et met sur la table un plat contenant le reste d'un
gig .t, uu couvert, une b>ute>lle, it re*:e optes velu debout près de la table, où elle s’endort lout debout, une as «ici le à la main.) M"* BLAIREAU.
Je meurs de faim, moi... et puis co gigot... avec colto poiolo d’ail... (Elle s’assied devant la table.)
Mathilde, à sa femme de chambre gui lui apporta son verre
d'eau f tierce.
Avez-vous mis do la fleur d'oranger?
LA FEMME DE GH IMBUE
Bonsoir, madame. (Elle tort.)
MATHILDE
Bonsoir.
»** blaireau ô table, ù Mariette, çui dort debout, arec impatience, >
Ah ! tenez! allez-vous coucher I... jo me servirai moi-même... C i si impatientant do voir une grande lmuguo comme ça qui ne pent pas s» tenir,
MARIETTB.
Je dors debout !
M** BLAIREAU
Allez-vous-en.
Mariette, posant sur la table T assiette qu’elle tenait.
Ah ! jo m'en vas! (A part.) Que barraquo, mon Dieu !... {//<?«*, avant de. sortir.) Bonne nuit, madame. (Elle sort par la deuxième porte.)
SC” ME XV
MATHILDE, d gauche : M* # BLAIREAU, à droite. m" 1 * blaireau, avtc humeur.
Bonne nuit ! allez... Ah ! Dieu ! les domestiques!... si l'on pouvait se servir soi-même... Ban ! oI!e no m’a pas donné do verre. ( Elle se lè> e, t a en chercher un sur le buffet et revient s'asseoir .) MA7Hll.DE.
Ce jc-uno boum.e n'a nas paru ce soir à l'Opéra... tant mieux ! quelle insolence!. .. oser, il y a trois jours, me faire remettre liio lelire !... croire quojo l’accepterais l je n’en ai rien dit à Georges... ce serait lui créer d’inutiles soucia... II fait une chaleur co soir... ( Elle boit lt terre d’eau sucrée. 1 !/■• Blaireau sc verse un verre de vin.)
SCENE V
MATHILDE ef GEORGES, a gauche: M®' BLAIREAU, puf» BLAIREAU, ù droite.
HATtm.DE, rogant entrer Georges.
Ah I c’ost vous, mon anû...
GEORGES
Oui, jo venois prendre mon paletot, qui est dansco boudoir. (Le voyant sur fa causeuse.) Oui, le voilà.
SATUILDB.
Vous sortez ?
GEORGES-
Oh! lout b l'heure... (Il s'accoude à la cheminée et déploie un journal. Mathilde reste devant sa toilette.) blaireau, rentrant par la première porte, en uniforme de garde national et chantonnant d'un air guilleret.
La, la, la, la... me voilà... b... la... Ion... liens, lu soupes?..
M® # BLAIREAU
J’avais faim.
BLAIREAU
Ma foi I... jo mangerais bien aussi...
M® 0 BLAIREAU
Eh bient... et votre corps do garde?
BLAIREAU
J’ai lo trmp?... l'appel n’est qu'à minuit... et Io posta est fc deux pas. ( H va poser ton shako a i fond, prend un couvert sur le buffet, revient s’asseoir èt table et mange.)
MATHILDE
Georges... vous vous absentez bien souvent.
GEORGES
Mais— je vais au cercle... vous le savez...
, MATHILDE
Quels attraits peut donc avoir pour vous uno société comme ocllc—ib... Cüjnpoiéo de gens qui, pour la plupart, vous sont indifférents... que vous puurcz rencontrer partout ailleurs... à la Bourse... au boulevard... à l’Opéra... (AV feront et allant ù lui.) Voyons, Georges... je me sens un peu soutirante ce soir... si jo vous demandais do rester près de moi ?...
Georges, son/citrrnaf à la main.
Désolé do vous refuser... il faut quo jo parle à Uuroscl, mon agent de change... quelques ordres a lui donner...
MATHU.DK.
Vous le verrez demain. «.
GEORGES
Impossible... ü n’est pas chez lui le m3liu.
PARTS Qtîl DORT.
Vous lui écrirez...
GROS CCS.
Non... je veux le voir.
MATHILDE
Ah! c’est bien. ( Elle va se rasseoir prh de sa toilette, prend
un livre qui est dessus et ht. Georges s'assied sur la causeuse et parcourt son journal.)
H 10 ' BLAIREAU
Dépèchoi-vous, monsieur Blaireau... Vous aller être on rotard.
C'est que j’ai bien envie...
m“* blaireau.
Do quoi donc T
BLAIREAU
De leur brûler la politesse ce soir.
*“• blaireao.
Et le conseil de discipline ?...
BLAIREAU
Tant pis I... jo tâterai un peu des haricots,
M® c BLAIREAU.
Du tout! du tout! aller ronQer au corps de garde.
BLAIBBAU.
Jo ronfle donc ?...
BLAIREAU
Laisse donc. C’est de la coulour... ça s'enlève. (Allant serastenir à fable.} Je vais prendre encore un pou do gigot, {tto initant après , il se tëce , reporte le gigot sur le buffet , prend deux assiettes de dessert qu’il rienl poser sur la table , se rassied et continue à manjer.)
Mathilde, penchée sur la couseuse.
Georges!
OBORORS.
Mathilde !
MATHILDE
Vous n’étos donc pas jaloux t
GBORGF.S.
N’ôtes-vous pas la plus vertueuse dos femmes’r
MATHILDE
Et puis, qui voudrait me faire la cour? Pour vous, messieurs, n’eet-ce pas choie convenue que votre femme n’es» jamais jolie, n’a rien pour plaire?
Georges, la regardant et posant son journal.
Ohl Mathildo! (A part.) C’ost qu’elle est charmante! matrilub, atw coquetterie.
Comment trouvez-vous qae me va ce bonnet?
g BORGES , sons regarder.
A ravir!
■atbildb, tristement.
Georges I
m m blaireau.
Sfil ronllot... 1 démolir la muraille!... tous me rovoillra sans cesse.. - mais Mttcnuit je me rattraperai... jovais donc pouroir dormir tout mon soûl 1...
«boum», sur la eonssust, otw in diffirnm, tout en rejardani son
journal.
L’Opéra a-t-il été brillant co soir 1
math i lue, posant son litre.
L’Alboni s’est surpasséo... jo regrettais que vous ne fussiez pas là.
GEORGES
Je n’aime pas l’Opéra... vive la musique italicnnol... votre Opéra m’étourdit et mo fatigue !
MATHILDE
Je le sais... mais ne pourriez- vous y venir de temps en temps pour moi ? ne craignez-vous pas qu’en nous voyant toujours f un sans l’autre, cela no donne à penser?... (Sa levant et venant s’appuyer sur la causeuse.) D’ailleurs, un mari n’est-il pas lo protecteur naturel do sa femme?..,
cBoncis, les yeux toujours fixés sur son journal.
De quelle protection pouvez-vous avoir besoin?
MATniLDE.
Mais jeune, riche... entourée d’hommages...
GEORGES
Tiens I la Bourse a baissé.
Mathilde, avec une nuance de dépit.
Ah ! la Bourso a baissé?... ( Elle retourne s'asseoir à la toi- j letle.)
GEORGES
De Irenlo centimes. (Il continue à lire. Mathilde reste plongée dans la rêverie.)
blaireau, arec éclat.
Dis donc, madame Blaireau ! sais-tu que tu étais charmante ce soir. (Il se live et se rapproche de sa femme.)
U®* BLA1RRAU. 0
Vraiment?
BLAIREAU
Tes yeux brillaient... Hé! hé!
M“* blaireau, reculant «" pe* * a chaise.
Eh bien ! monsieur Blaireau, voulez-vous bien finir I
blaireau.
Le Monstre t’a fait de l’œil doux fois... Je l’ai bien remarqué. J’en suis jaloux. (Ici, Mathilde se lève et vient de nouveau s'ap foyer sur la causeuse.)
M** BLAIREAU
Merci... un homme vert de la tète aux pieds !
Ata de Périmtti.
Autrefois, tous restiez II.
Croîs**, qu’il vous en souvienne!
Et votre main dans la mieano Pendant un an a'oublîa...
Un an... et ce trop» efface Mon souvenir, votre amour...
El P .k. é. moi votre place Batte vide chaque jour.
O félicité paisëe 1 O beaux rdves disparus I Won, jo n’ai plus votre penale.
Won, Georges, vous ne m’aimes plus t
GEORGES, la faisant asseoir sur la causeuse, à côté de lui.
En vérité , Mathilde , vous avez là d’étranges idées... Jo voos aime (if lui baise la main), et vous n’avez pas lo droit d’on douter.
M* # BUIRBAU.
Voyons, monsieur Blaireau... Aurez-vous bientôt Gni? Mais, qu’avez- vous donc co soir?
BLAIREAU
Décidément, jo no vais pas au corps do garde 1
U mo RLAIREAU.
Vous! un caporal!
buiriau, se levant et reportant la bouteille sur le buffet. Bah! les factionnaires so relèveront tout seuls... Maine Blaireau, jo reste!
M®» BLAIREAU
Oh! pas do ccs idées-là I... (Blaireau veut lui prendre la taille.) llippolytc, finissez... Voyons! prenez voire shako ot partez !
buirbau, enlevant la table , et avec reproche .
Ah! Virginie ! Virginie!... (Il chante tout le couplet suivant, en tenant la fable dans ses mains.)
Air précédent.
Autrefois, lorsque j’allai*
Au café faire ma partie.
C’ait toi, chère Virginie,
C’wt toi qui me retenait.
Won» cultivions l’ iRa-Wtr...
Étais-je aaset folichon!,.
Je t’appelait ma bichette...
Tu m’appelai* ton bichon...
Haiut’nanl ma flamme inutile N’éprouve que de* refoi.
Quand j’ veux rester, tu veux que j’ file :
Non, bibidi’, ta ne m’aimes plut f
li va placer la labié contra ie mur, i droit a.
PARIS OI'I l‘ORT.
suTnn.nr, sur la causeuse arec Georges.
Ainsi, Georges, vous no sortez pas?
GEORGES
C’est impossible... domain... (Malhide se lire avec humeur H va te rasseoir Jet ant la toilette. A part.) M .<];«:■. a qui m'a écrit. [Il u 1ère.)
blaireau, te rapprochant de sa femme.
Enfoncées les patrouilles!... je brave l’hûtel d^s haricots !... m** blaireau, se levant.
Oh! pas deçà!... Vous irez coucher au corps de garde 1.. . [Lui donnant ion shako.) Tenez, filez...
BLAi.F.vu, stppttam.
Marne Blaireau!... Virginie!...
K " 4 blaihf.au.
Il n’y a pas do Virginie qui tienne!... partez!...
gkorges, quia pris son paletot et rient près Je sa femme. Ad.cu, Matin! Je... (Il l'embraie au front.)
UAinii DB, froidement.
Adieu! Georges I...
ceoncES, à part.
Bah! lo sommeil lui fera tout oublier. (Il sort.)
■ M blaireau*, repau.'.J<inf «on mari qui l'embrasse à plusieurs reprises.
Mais partez donc!
BLAIREAU
Laisse-moi t'embross-r.
il ail r au, le j oiLtsanf fer» h porte de sortie.
Vous manquerez l'appel.
HAriuLDR, tristement.
Parti !
BLAIREAU
Cestégal... si tu avais voul:>... j’aurais bravé los haricots... »t m * BLAIREAU.
C’est bon ! c’est bon !...
BLAIREAU
Tu verras... à mon tour... quand tu... alors jn... nonl... (Il sort par la deuxième porte.)
SCENE VI
MATHILDE, à gauche, M™ BLAIREAU.
u nv blaibeal**.
M'en voilà débarrassée... maintenant visitons tout... il y a tant de filous qui s’insinuent dans les ruaroiis... (Elle prend la boggie.) et puis cet homme vert... ce monstre... oh!... (Elle sortpa * ’o deuxieme porte. — * Le compir liment de droite reste dont *>«iri/«.)
SC N '. VIT
MATHILDE; puis LA FE1IMK DE CHAMBREâ gauche; et ensuite M“* BI.AHlb'AU, à droite.
Mathilde, qui s'est levée, venant s’asseoir sur la causeuse et trouvant une lettre dessus.
Quel est ce billet?... tombé de la poche de Georges, sans doute... (Regardant l’adresse de la lettre ) Une écriture de femme... (Ouvrant la lettre et la parcourant.) Un rendezvous à la Maison d'or... cette nuit !... Georges mu (romps !... (Elle se lève vivement et va agiter une sonnette qui t>t sur la toilette.)
la fehhk DE ciiambbe', entrant.
Madame a sonné?...
MATHILDE
Oui... Mon chapeau... mon châle... ma robe de rhambro...
LA FEMME DR CHAMBRE
Oui, madame. .. mais madame ne «orge pas 5 y aller, je pense... un pareil endroit... à celte heure !...
MATHILDR, à elle-mfme.
Cette fille a raison... je no puis... et pourtant... (Haut.) OhJ... qu’on mo fasse venir une voiture!... un fiacre!... c’est-à-dire... n'importe!... «
U BltMMB DK Ol AMBRE.
Madame ve»<t donc?...
MATHILDE
Allez!... (La femme de chambre sort.) Oui, c’est cela... je l’a tiendrai toute la nuit, s’il lo faut... car rester ici... c’est impossible...
M®* blaireau , rm/rant par la deuxième porte avec la bougie.
( Le compartiment à droite s'éclaire. ) là... je suis bien sûre qu’il n’y a pas de voleurs... AhI... je vais faire une fameuse nuit... je tombe do sommeil... (Elle se dirige tranquillement vers la première porte à droite. — Pendant ce temps, la femme Je chambre apporte à sa maîtresse tant ce qu’elle lui a demandé. — Mathilde se rhabille dans la plus vive agitation. — On entend la voix de Blaireau crier en dehors t (.ou don, s’il vols flaIt ? — La toik tombe.)
ACTE ni
t.» (tiédira rtpréteole an cabinet élégant I pana coupés et brillamment éclairé. — Cheminée au fond. — Port* d’entrée dan» le fait coupé de fauche.— Fenêtre dana le pan rempé de dreile. — Au milieu, une table ‘pic ndidement servie*— A gauche, aur le devant, une table de jeu.— A droite, un fauteuil- Voluirc.
SCENE I
LUTILLET, HECTOR , GEORGES, MALAGA, SIMONNE, Convives des deux sexes. (Au lever du rideau, Georges , Hector, Mata ça et une autre jeune femme sont assis à la table , qui présenté l'aspect tTun souper tirant à sa fin. — Ma laça est assise dan» le fauteuil- V oliaire et tient un i tire à champagne, que remplit Dutiilct qui est debout à côté d'elle. Peux jeunes gens jouent tl la table de jeu, une nuire jeune femme les regarde jouer. Malaga assise à côté de Georges est penchée sur lui. — Hector il l’autre bout de la table a l'air rond défait.) CHOEUR.
Am : Premier chetwr du Maître d’armt.
ttorcr Ira aoucia daui le verre,
Qui donne aoa chassai» leur eaaor,
C’est la morale peu eérêre Du refrain de la Malien d’or
Du tillei vient se rem lire d table, au milieu. DUTtLLBT, debout ékvant «o« verre.
A la santé de nos créanciers !
tous, élevant leurs verres.
A la sauté de nos créanciers I
un jouhur.
Taisez- vous donc, sapristi !
DUTULRT.
Il est charmant, luit... (Gciliculanl avec une bouteille.) A Paris, messieurs!... mais au Paris qui s'amuse 1... aux femmes jeunes et joyeuses!... aux hommes jeunes ot joyeux!... Qu'estce que la vie. messê-ors?... Qu’esl-ce que la vie, mesdames?... C’est un verre de champagnes siffloos-le... C'est une femme qui uipc; tiompoiis-lo... C’est le mémoire de notre tailleur, no te payons jamais!...
mxlaoa, se levant et venant pousser Hector çu’ellefait lever . Buvez donc, Totor !
HECTOR, un peu pâle.
Oui... oui...
numtrr, c levant son verre.
A Hector de Blangy, jeune polka do la plus belle espérance . et notre amphitryon!...
Hector, A part.
Je suis fâché d’avoir mangé du melon, moi!...
DtnriLLST.
A Hector, mofldames!... h l'intrépide soupeur!... malaga, élevant «on verre.
A Totor!
tour, de même.
A Totor!...
BtcTOR. à part.
Je crois qu’il était trop mûr.
DUTlLlïïT, appelant.
Garçon !.. Garrnn ! (Le garçon parait.) Tu rj «ourd donc!... des cigares!... (// se rassied.)
SîwnNXf.
Tl dos cipnrollPS. (7?ffe s'arid <i ta place d’Hrd >r, qui rrmd 9 W te fauteuil Foltmre. Le ; xt luw/rtonfr pt '7 on r-ipar/fin/ ds< cigares cl des ng>rdte* sur une ostéite... Les hommes prennent des cigares !e9 fermes d>-s cnfurdl- • )
GEOHO r s, à ji/ahga, qui esl pcnchC’ sur lui .
Et vous dite* quo vous raVirne*?...
h \ r AGA.
Aussi vrai quo vous do m'aimez pas!
CEORC r 9.
Moi!...
MAL\C
Prenez garde... jo suis ja! use!., si jV f * *»» rivale, jo lui arracherais los yeux d'abard !.■♦
Georges riant A part.
Pauvre Maltildo, qui la* a i jolis!
DfTiLLET, fera»? et allumant *an cigare. #
A propos, vous ne savez pas que je sui e »nio»reui! toi s.
Ah! bah!
BINOHUB.
El do quoi?...
©tüIflFT.
De quoi?... parbleu, co nVsl pa^ le mon perlier !... {0 : ri/.) D’une femme quo j’ndiue.
LES Pl'MME*.
Qui ça?., qui ça?
DUTILICT.
Son nom est un mystère.
Tons
Oh!
DtrriLLRT.
Vous comprenez... une femme mariée!...
Oh! mariée!...
ev joueur.
Ali ! pas moyen dé jouer! [Lis deux joueurs se lircnl d qui!* t nt uw umiwrirf leur jeu.)
prrruLrr.
Am nouveau de Jf. /. Nergt ot.
Adieu, »i rinn dritin, la chanson folle]
Pfinn drinu fait son paquet et p>rt I...
Air,i : , puiaqne drinn drinu «'envoie,
Avec moi rrmplae«-le par Turlntutat (K#.)
Ce refrai* c«t moins rebattu.
Tsrtutnta!
Tu. lu tut 0 ! (M#.)
Tarlutulu 1 turlututu !
n H roilifd.
CHOEUR
Tarlutnt i ! etc.
tmoxxE, <« kranf.
Déiornuis plu* d'aiuourc nouvelle* I Sats croquer le* fruit* dlfendu*,
I.m fomiw* vont être fi iilee
Fl 1rs motif ne seront plot...
Tjrlulutat
Le mi t de Molière est eo**a t Turlututa ! etc.
Kilt te ramci CHOEUR.
Turlututu ! etc.
ci.ouf.L 5 , te levant
Pl«e d’ennui* I plu» de politiquo Que le mond’, pour tajeuoir.
Crm ce mot pliileaopbique,
S>jr le * iom drapeau du plaUir I Turlututa!
Çne re refrain soit rdpondo.
Turt'Jt'itnl etc.
CllOEltR.
Parfaitement mariée, Malapa !.. En an?e qui devril habiter h* Ctrl... mais qui préfère la rue de la Chauwée-d'Ariin... à co
qu’il parait.
cEORf.F-9, riant.
Tiers! ma ruo!... Lo nom?
TOUS
Lo nom? lo nom?...
nrTiLt.i T.
Doraandez-moi ma tête!...
oeorces riant.
Co pauvre maril...
nnrn.T.CT.
Il néglige sa femme, le malheureux!
GEORGES
C'est un niais!... A sa sanié!
TOCS.
A sa santé 1...
siiiONisF, offrant tm eijarr à H'^or.
Fumez donc, Hector I... {H-dam If re.)
pctiliet.
Est-ce que le cigare vous fait mal ?
liECTuu, prenant rivement le cigare.
Moi ... non... ( A port.) Ço m’incommoüo oj'rimnincnt. l/l Vallume.)
dctiuet.
Et maintenant une chanson !
TOUS
C’est ça! c’cslça?
HECTOR, A part.
Aht quo jo Fuis donc fâché d’avoir mangé du melon! (// M russied data te fauteuil.)
OROROE».
La chanson du Torlulutn !... Chacun *00 coupMi..
TOU
Et chorus ou refrain I
Tu-'ulutal de.
/.:•* ro r 'r s île ce* cotidi u m faut avec aoej mpaçnemeni Je couteaux ut lei verre*.
tous , se levant.
Bravo ! b avo!
le oMtços, entrant onae tm autre.
Par Vu, mesdames... mais lo patron vous prie de chanter moi»" fort. (A* : dent garç.t.s entrent la table et la portent au for» ;, eferant la cheminée.— L'' joueurs se remettent à leur jeu.) ■ALAGA.*
Que Von nous serve le patron !... Apporlez-nous M. Verdier t
TOUS
Oui! monsieur Verdier 1
LB OARÇOH.
Monsieur VeTdier est couclio.
MVLACA*
Qu’on me Vhabillol
tous, criant sur tair de» Lampions.
M’éiout Verdier ! ra’sionr Vordiert m’sietir Verdier!
I.E garço
Mesdames , jo vous on supplie... Justement, jo viens do voir une patrouille sur lo boulevard. (/I sort.)
TOI* allant vers In fendre, rxreplè Hector qui passe à gauche ’ ft JJutuld qui va s'asseoir dans le fauteuil.
Une patrouille!...
M alaga , regardant parla ftntirc.**
Mesdames, voyez donc ce üaero... 11 est habité... Les sloree sont baissés.
D DTI LIAT.
Comment! il esl encoro là !... VoiU plus d'une bouro qu’il no
bouge pas.
NILAOA.
CV peut-être une femme honnête qui attend l’un de voua &
la sortie.
Bmomrt*
Pour lui sauter aux yeux... Ça sera drôle. {Bile passe 3
gauche.)
IAUI1.
Peut-être vons, Georges.
TARIS QUI DORT
Georges.
Moi !... Oh I quelle idée I... DuiilM, c’csl nlutat tolro feiniae mariée !
mal ag
A moins que ça ne soit le père à Tolorl
HECTOR
Hein?... v
kUUCi.
Tolor... C‘eit votre père.
HECTOR
Arec sa carme, peut-être?
SIMONNE
Oui . c’est le père 4 Totor... Allart A I. fmttn.) OM I mousieur Tolor, ohé 1
«ALAGA .* 4
Silence !... Voici la patrouille qui passe!
ncTiLiET, se levant.
La patrouille! (// ta à la f tuf ire.)
»ALACA .*‘ 4
lavilons-Ia !
otrriLLRT, m'onf par h fmttn.
hé! caporal!... hors la garde! venez reconnaître... trouille! le garçon , rentrant.****
Monsieur!... tous allez faire ft-rnior la maison ! [Les deux dames U retiennent.)
BitiRCAir, en dehors.
Qui cst-co qui appelle la gard* naiioîialo, là-haut?
ODTiLLET. h la fenêtre.
Tiens ! monsieur Trinquart, le notaire !... Montez donc, monsieur Trinquart !...
trinquart, en dehors.
Je no peu* pas... Nous sommes en patrouillol
BtJTILLET.
Venez un instant!...
i b garçon, allant à Dulilkt.
Mais, monsieur...
dutillbt’, saisi fiant le garçon.
Veui-tii mo laisser tranquille !... (Criant A h fmttn.) Montez .. ou jo jette lo garçon par la fenêtre !
le garçon, se débattant.
Ail secours! au secours!... à moi !...
nLAiREAD , en d hors.
Nous voilà !.. Jo monte!... Portez... armes!
dutiilbt, lâchant le garçon, qui se saute.
Je mais bien que jo trouverais lo moyon do les faire monter !..
tocs, air des Lampions.
La patrouille ! la patrouille! !a patrouille!...
blaireau, dans fesealier.
Portez armes 1... Alignement!... Emboîtez!.., tocs , riotii.
Les voici !
OUTIL LET
Le salut militaire!... {Hommes et femmes se rangent sur une ligne en biais, a partir de la port: d'entrée jusque sur le devant
I Y. AL K<1 K
To'ir lui offrir un verre de ehamp.sgno î
TRINQUART.
Volontiers.
BLAIREAU
Comme caporal , je défends à mes quatre hommes do s'endormir dans les délices do Capone...
TOCS.
Oh !...
BLAIREAU
Corarao homme privé, je leur ordonne d'accepter.
TOUS
Vivat ! (Les gardes nationaux vont au fond et boivent du champagne.)
B! MORAL’**, reconnaissant Dutillet, qui s’approche de lui.
Eli ! mais... jo no mo trompe pas... Le monsieur qui a offert dos fleurs a Virginie, mon épouse l
DCTIUtT.
Lüi-mômo... Sans rancune...
BLAIREAU
Vous avez été léger, jeune homme... Oh ! vous avez été léger. .. J en appelle à la société.
tocs, redescendant.
Voyons ça! (Trinquart et Dxronçay ont été te placer derrière la table de jeu et regardent jourr.)
BLAIREAU
Jo revenais de voir le Mon .ire... à l'Ambigu.. [Changeant de ton.) Quelle jolie pièce !.. . Jo vais vuus la raconter.
Tocs, s’éloignant.
Non ! non I
Miuok, '***»' approchant de Blaireau un verre à la main, et le lui offrant.
A la santé du caporal !
TOCS.
A la santé du caporal !...
en joueur , annonçaut la re foura*.
Lo roi!
blaireau , le verre à la main..
Que vois-jo?... Des cartes!... On so livre an jcü... Je vais dresser proci s- verbal !...
TOCS, s'approchant* .
Qb ! caporal !...
trinqüaixt, à i'im des joueurs.
Jouez donc atout, monsieur I... Dame de trèfle . Le coup Cil sûr... Je pario cinq francs!...
DURORÇAT.
Je le» tiens!...
trinquart, conseillant.
Atout !... carte basse !...
r uRORÇAT, de même.
On coupe... Atout... Iloi de carreau... et atout... Cogné !... JLe* deux joueurs se lèrtnt et quittent la table.) Jo vous provoque à l’écarté, monsieur Ti inquart!
TRINQCA11T.
J’accepte L-Attendez-nous, monsieur Blaireau. (Ils s'asseyent
A ln Inhlr A 0 nnrAnmi I...- I .• ... * . ,
du théâtre a droite, et font le salut militaire. Les joueurs seuls ne * tabl * * e * eu ' î orrfflnf k“ r ï" il1 mtrr ,eHr * jambes, et jouent.)
bougent pas**.)
SCENE II
Lus Mêmes, BLAIREAU, TRINQUART, DURONCAY, decx AUTRES Garde* Nationaux. (/fs entrent au pas sur le cher ur fuiront, et descendent à l’ avant -set ne, Blaireau en tête. — Ils défilent devant les convives.)
CHOEUR
Air de l'Ours et U Pacha.
UeUinror «I gloire à la patrouillai Qo« le lmp* «oit vilain ou beau, lia méprisent l'eau qui Ih mouille,
Narguant les rhumes île cerveau 1 BLAIREAU.
Marqués le pas!... Fixe!... Dépose*#,, armas!. . llrrrompez las rangs.
tocs.
Ah! ah ! [Les convives entourent les gardes nationaux.)
BLAIREAU
Ah ça ! ofi a requis ta force armée?
blaireau , rendant son rare. **
Que vois-je?.-, mes hommes sont sourds à la voix de leur caporal !...
Air : On dit que Je ni$ tant milice.
El dan* l'autre maison poul-élro,
On ereilidp une fenêtre I
C’est noue qu'en charge de veiller.
De surveiller, de patrouiller!
Ab ! quelle honte mus égale !
Vit-on jamais pareil «ranJalo!
Lo filou vol* en liberté.
Le garde jouu à l'écarté t
On rA.
TRINQUART.
Je demande des rarles !...
blaireau*, allant derrière la table de jeu, entre Trinquart et Duronçay.
Monsieur Trinquart, vous compromettez voire uniforme... Voilà mon opinion.
trinquart , jouant.
PVMS QUI DORT.
Cœur! I
blaireau.
Je ferai mon rapport, monsieur TrinquarU
TRINQUA RT
Trèfle!...
blaireau, à Duronçt.y.
Coupez du sept... le point est à vous... [jécce colère à Trtnquarl.) Et jo vous ferai flanquer aux har icots !
malaga, se rapprochant .
Voyons, mon petit Blaireau.
toutes, rrrWottrnnf et le ramenant ou nuft’eu.
Ah 1 mon petit Blaireau I ...
BLAIREAU*'
On mo fait des agaceries !... on m'appelle son petit Blaireau .... quand jo dois veiller au salut do la ville !... Oh ! sortons... car jo rougis pour ma baïonnette t...
tous, air des Lampions.
Viv’ Blaireau I viv’ Blaireau I vît’ Blaireau !...
BLAIREAU
Ft l’un me chansonnol... Mais jo suis dans un repaire.... {Allant près de la table de jeu.) Monsieur Triuqunrl. voulez-vous venir?
TRINQUART* .
Vous ôtes bon, vous !... je perds 30 francs !
BLAIRKAII.
Voulez-vous venir?... Uno fois... deux fois... trois fois?...
TRINQUART.
Allez-vous promener 1
blaireau, sévèrement.
Monsieur Trinquart, vous vous oubliez... J'aurai 1 honneur de vous faire remarquer que vous vous oubliez... Monsieur Uuronçay, vous êtes plus raisonnable... voulez-vous venir?
DUHOMÇiY.
Je no peux pas, mon ami... jo gagne !
Que le diable vous emporte ! ( Aux deux autre* gardes nationaux.) Mes amis, en rouie! Pttrtei... armrsl formez h s rangs. .. Emboîtons!... [Il sort arec ses deitx gardes nationaux sur la reprise du chœur. — On répète le jeu de f entrée.)
SCENE III
Le* MÉurs, moins Blaireau et les deux garda nationaux.
malaga", à Georges , qui est aasû près de la fenêtre.
F.h bien 1 Georges , que faites-vous là? Décidément, ce flacr* vous intrigue.
GEORGES
Moi?... En quoi voulez-vous qu’il m’intéresse?
dutillet"*, r<fcnfln£ en seine, à part.
El celle bouquetière qui n’arrive pas... so douterait-elle?...
siMONîtR"**, nvfluml en scène.
Une idée!... relivruns-nous au champagne!
ckurgks , se feraNl.
C’est cola!... et buvons!... étourdissons-nous!.. .
TOCS.
Oui, c’est ça t [Ils remontent près de lu table et boivent.) trinquart***". à Dvronçuy.
Ça fait quarante francs que je perds , monsieur Duronçay. DOEONÇAT.
Est-ce quo vous allez rentrer au corps do garde?
TRINQUART.
Et vous ?
luronçaï, ôditfaiif.
Ma foi, j’ai bien envie d’aller me coucher.
TRINQUANT
Moi aussi !
flCROltCAVa
Allons-y!., ça va-t-il?..
TRINQUART.
Ça val...
tops ORPv, « lésant af tàlnant.
Messieurs..- mesdames. .
george*, pris de la table.
Bonne nuil, messiours... excusez, si nous no Tons reconduisons pas.
LE GARÇON, rentrant. 9
Voici une jeune ûllequi demande Monsieur...
TOUS
Une jeune fille...
dutillet, à part.
C'est cite t.. enün ! (Cavutte pamU. — 7ïiny«art, floronfo, et le garçon sortent après son entrer.)
SCENE IV
CAUSETTE, MAL VGA, SI Ml N’ NI’, GEORGES, DUTILLET, HECTOR, «unis oins, «eus rtmiss.
nu.es, à Caut file qui eit an fi" surit seuil.
! Ciuselle!.. m»is outre donc...
csusntl, enlranl timidement, un 4eu,.rt de commis el de ri» IcltcM de Parme à la main.**
' Pardon... c'cst que jo n'ose pns...
„ HECTOR
Mes fleurs... mais arrive doue!.. (KH* s'approche.) Tien», voilà ! ton louis !.. [Il lui donne une pièce d’or et prend le bouquet .)
CAUSETTE
Merci, monsieur!
uwciau.àMahgaijmdetcmiau milit*,lui offrant U bouqutt . . .
Charmant” Malaca. TOulu-TOUS me permettre do >ous oITrif cm camélias moins blancs ot moins (rttsqno «ousT..
(Malaga prend le bouquet , tourne le dos à Hector el ro près de Causette, qui est entourée des outres dômes.)
dutillet, frappant sur V épaule d'Hector.
' A lo bonne heure !.♦ il so forme ce petit !..
Hector, passant à droite.
I Vous trouvez ?.. (A part.) Je prendrais bien uue tasse de thé. dutillet, à port. *
MainL nnnt retenons-la.
CAUSETTE
Je tous remercie, mesdame*... ( Bile salue comme pour se retirer!)
dutillet, qui est allé prendre une bouteille et un terre sur la table.
i Un vorre de moët pour la Rose dn Boulevard.
TOUS
C’est ça ?.. (Hector remonte , passe à gauche . et va s'asseoir près de la table de jeu.)
SIMONNE-
Du champagne !..
causette, passant près de DvtiUet .** i Non, merci, merci. . On m’a défendu de boire du champagne.
MALAGA
Qui donc?..*
CAUSETTE
Mon tuteur.
DUTILLET
Qui ça... ton tutoor?
causette.
César.
TOUS
César !...
DUTILLET
Fh bien ! malgré la défit -tse do M. César, (riant) de ton tuteur...
gborgbs, t arrêtant.
Dutillet, y songez-vous?.. . fairn boire cet enfant...
Dimirr.
B.ih ! c’est drôle I... (A Causette ) Tu en boiras... ou tu ne sortira* pas !
CAUSETTE
Oh î messieurs... il sn fait lard... El qii’est-ce que dirait César, s’il ne me voyait pas rentrer !...
DUT1I.LET
Nous te reconduirons... (Zw* fendant le v erre.) Bois .. on noua te retenons prisonnière... nous le gardons à perpétuité !...
PARIS Ol l 1K)RT. 18
caikctts.
^ Oh! je tais boire !.. . (Elle prend le verre et boit un peu.) Oh.* c’esi-y sucré !... c’est joliment uou !... César qui no me donuo que ue Peau iougie !...
DUTILLET
M César est un imbécile !
. . cu sBTTB, rendant le verre à Dutillet.
Oh ! n'eu dites pas de mal !... c'est comme qui dirait mon frère
Air : finfanh, n'y loucher pat.
h '•«•twxe âD>, j'éuiii wule sur terri> :
L# i">» Dieu m'avait pris mon i«ul amour, ma tnère I El j« plfurai* !.. qi and il me dit . « E«pèr#, a Le cirl uq'js doit un avenir meilleur 1.. b M uus soiunn* l’uo i l'autre nais par U malheur i Mous «tiou« sait'» soutien. César devint mon frère,
Et je devins sa sœ ur t César, je suis U soeur I mai. tGA, émue.
Pauvre petite !... Ello m’iutércüse, cotte chère enfoui I CAUSETTE.
Quand je pense à ça, j’ai un poids sur le cœur.
H»:ctoh, à part.
Est-ce qu’elle aurait mangé du melon?
DUTILLET
Allons, bnis ! ça t’égayera. (H fui présente de nouveau le verre pi ‘il a rempli.)
CAUSETtK, naïvement.
Vrai?...
DUTILLET
Parbleu I
CAUSETTE
Il n’y a pas de mal?
DUTILLET
Au contraire.
simon.sk.
Tu lo rois bien, puisque nous en buvons!
causetti;, prenant le rerre.
Alors, je veux bien. (Elle boit.) Oh! ça picole. (Gt or jet remonte et passe à gauche )
DUTILLET
C’est bon... Hein?.. (A part.) Bravo I ça va tout seul.
causette.
Oui, c’est vrai que ça vous tgayo!... je me sens déjà toute drôle !
dutillet, voulant remplir lé verre.
Alors, encore !..
CAUSETTE
Assez!., assez !..
dutillet, wwnf.
Allons donc!., pour un fois!.. (Causette boit tt rend te verre à Dutillet, qui va le reporter sur la table, ainsi que la bouteille. Musique piano à V orchestre.)
HAL4QA
C’est qu’elle est très-gentille, celte petite... Si, au lieu de ce nmpl" bonnet, ello était entortillée de dentelles, comme ça... (Elfe lui ôte ton bonnet et lui met à la place une mantille de dentelles.)
Simonne, prenant le bras de Causette .
C’est qu'elle a le bras Irè- -blanc !.. regarde donc, Malaga. . il faudrait un bracelet à cette jolie inain-là... T, cris, p -tile... (Elle lui attache son bracelet .)
GEORGES
Voyous, mesdames... pourquoi faire briller tant de séductions aux yeux de celle pauvre fille t
Simonne, Céloignunt de la main.
Laissez- nous donc !.. ça ne vous regarde pas (
CAUSETTE
Oh! lo joli bracelet!., c\»t-y do l’or pour de bon?..
SIMONNE
De chez Joannisset... et des diamants... doux mille francs, ma chère !..
causette.
Doux mille francs!., deux mill frauest.. c’«t une fortune!.. Vous ôtes joliment riches, vous! {Eli admire le bracelet.)
MALAOA.
Pauvre enfant!., avec des ypux comme ça... et une figure d’ange... Vendre des fleurs sur le pavé de Paris! (Elle va s’asseoir dans le fauteuil à droite.)
Simonne, à Causette .
Si les hommes étaient justes, lu dovrais vivre dans la soie jusqu’au cou!., mais, non... il leur faut du chic pour les pincer!.. Jobardinos, va! (Elle dit ce dernier mot en regardant Hector, et elle remonte.)
iikctor, à part.
Jobard inos!...
causette, comme enivrée .
Deux mille francs!., do l'or et des diamants!.. Oh! dire riche !.. que c’est bon !.. au lieu de vendre des fleurs... avoir des beaux jeunes gens qui en achètent pour vous... avoir un bel appartement, au lieu do demeurer... (Avec utase.) Oh! deux mille francs ! deux mille francs !
dutillet, d part, riant.
Pcslel la petite a des dispositions!..
malaga, assise.
Vims me voir, petite. . . je te produirai dans le monde. . . à Habille...
causette, fltwc enthousiasme.
Oh! tant pis... je veux ûlro riche!., jo veux avoir des bracelets do deux mille francs!., jo veux...
césar, en dehors.
Sapristi! garçon, laissez-moi donc entrer !.. puisque j’ai une réponse à porter!..
causette, atterrée.
César ! (Malaga se lève et Simonne redescend.)
dutillet, riant, à part .
Le tuteur!., ça se complique !
cacsette.
César!., et j'ai des diamant*!., do la dentelle!. • Oh! qu'il ne me voie pas ainsi!., ne dites rien... cachex-inoit par giâce, cachez- moi!..
GEORGES
Oui, cacbez-lat
MALAGA
Tien?, sur ce fauteuil ? (Causette x'y blottit rapidement.) 1.4 !.. ce cachemire par-dofsuî !.. (Elle étend sur Causette un cachemire qui était sur I: dossier du fauteuil.) Là!.,, lo tour ost fait... monsieur César n'y verra que du feu !...
SCENE V
Les Mêmes, CÉSAR.
césar, entrant .
Pardon, excuse, messieurs, mesdames et la société... Tiens 1 bonjour, monsieur Dutillet.
dutillet.
Tu me connais !. ..
CÉSAR
Est-ce quo je no connais pus tout le monde sur la ligne du boulevard?... (Fuyant Georges.) Tiens, monsieur George»:.,.
SIMONNE
Tu le connais aussi?...
CÉSAR
Jo connais tout, que je vous dis.... noms, prénoms et professions...
GEORGES, bas à César.
Tais-toil..
CÉSAR, bas.
Ah!., suffit !.. (Haut.) Quand jo dis que jo connais. . (A peretvant Hector, qui est assis ri qui a la tête appuyée contre Ut table de jeu.) .Monsieur Hector!., monsieur llcctur !.. (Hector relire ta tite.) Je viens donc vous apporter la réponse do votre papa!..
HECTOR
Mais il n'y avait pas de réponse.
CESAR
Si fait... il m’a payé pour U faire... et je tiens à gagner mou
argent.
Hector, contrarié.
Eh bien?.*
ié
PARIS Qlll UUitT.
Faul-y diro?..
Parle!
CÉSAR
mais qu’il s’agisse de Totro famille... do vos soeurs, par exemple... oh! je lu’y connais, aller, vous qui! loriot bien vite votre champagne pour le» défendre ! On s’étourdit quelquefois... mais lo cœur est toujours là... fidelo au pusie!... Celte petite conscience vous parle cl on l'écoute tou joui si... Eh bien S Causette, c’est ma sœur, à mot!... [Mouvement de Causette. — César s'en
C’est qao c’est pas trto-rigolo !.. enfin, c’est égal... volro papa a dit comme ç/t : les cours de droit, c'est des farces et jo oe nperfoir.) Tiens! on dirait qu’elle sb réveille, celle-là!... (Malaga donne nas là-dedans (qu’il a dit). Mou fils est un gueusard (qu’il f t Simonne descendent un peu, pour mieux cacher Causette.) Je a dit). Mon fils est un pas grandYliose (qu'il a dit). U décou- p a i aimée qu'elle avait deux an? et moi quatre ans... Fn grandie... {Hector se lève.) Et demain jo le uiotlrai au pain sec... | dissent, je m'ai habitué à la respecter... Ouand nous nous quittons au malin pour travadlor chacun de uotre rdié, cite à vendre
(qu’il a dit.) Ah! ah! ah!
tous, riant.
HEcron, à part.
Devant Malagal.. oh! je suis vexé!..
MALAGA
Totor, on tons mettra on retenue !
CESAR
Alors, j’y ai parlé do monsieur,., monsieur... Enfin... le nro- ! fesscur... il m’a répondu qu’à l' Ecole do Droit on no travaillait pas la nuit... Sur ce, il a mis la main sur sa canne... ça m’a donné le taf... mais il m’a dit : C’est pas pour toi, mon garçon. .. c’est pour un autre... VU ma commission faite... [Il salue.) Messieurs, mesdames et la société... (Il (ail un mouvement pour sortir et aperçoit Causette étendue dans le fauteuil.) Prhti! en v’ià une qu'en a asstft de l'agrément!.. Ah ! bah! on est jeune!., faut s'amuser!., je m’amuse aussi, moi... quand je trouve uno occasion honnête, s’entend... mais je m’amuse pas toujours... vu que je suis devenu sérieux, depuis quo j'ai une uussion I remplir.
vous.
Une mission!..
ses fleurs, moi h fairo des comunss on«... Eh ben! elle mo sourit... et ce souri. o-là mo douue do la gailé et du coutago pour toute la journée I
Demandez à monsieur Georges. . il connaît retlo histoire-là. il vous la racontera... Sur ce... {Il va pour sortir.)
OBO MBS.
Non, no l’on va pas encore. ( César rerient.)
dutiliet, passant pris de Georges .
Vous lo relouez?... et Causette qui est là!
ceoeges, à part.
liaison de plus I {Dutiliet passe à gauche et va pris S Hector, • «ri s’est rassis de l'autre côté delà table de jeu. '-Simonne pusse a droite* cl sc tient d'un côté du faut* ail où est Caitsdle, tondis que. Malaga reste de l'autre. — Haut.) Cette histoire dont tu parles, racoute-la toi mémo.
CÉSAR
Bah! vous voulez?
OKORCIS.
Jo suis sûr qu’elle intéressera cos clames.
CÉSAR
Oh ! jo veux bien. [A Malaxa.) Voilà co quo dest, ma bol!o dame. J’ai été recueilli par des braves gens qui avaient une fille... Causette!
TOUS
Causette l
CÉSAR
Causette I... la petite bouquetière... Un jour, ses parents sont venus à décéder... et moi qu’avais mangé leur pain, je m’ai dit comme ça : n. i, ni, fini de rire, César! Toi qu’étais bamboclic u r... toi qu’on avait surnommé Higolo 1 er , roi des bons enfant*, faut plus aller aux Acacias , vu que ça coûte dix sous d’entrée... C’est en consommation, j’sais bien... mais n’im- 1 porte... Il y a dans le monde uno orpheline qu'il s’agit de défendre et de protéger... et il faut faire dos économies... faut arrondir la tirelire d’amour, et je m’ai tenu parole... Je suis à cette heure rangé et dur à la peine... A vol’ service, not’ bourgeois.
GEORGES
Bravo garçon ! (Simonne est revenue se placer entre Malaga cl le fauteuil, et Dutiliet a gagné la droits cl se trouve de l autre côté du fauteuil.)
■A1AUA.
Sais-tu quo ta conduito est très-belle, petit!
CÉSAR
C'est tout naturel, pardine !... Jo demanderai pa* lo prix Moni). u pour ça !... Tenu*, vous êtes tous ici dos bons enfants... des rigolours de la haute... Vous riez.,, vous faites!* noce. .
Ata : Le mol le plus Jeux, c’tsl aimer.
Petit* camptgn’ de mon enfance,
Du pauvre le* seules oniours, '
Toi, mon bien, toi, mon c=pérao«, i' «eus là que je t'aimerai toujours I Reste, reste dans ta mansarde 1 Blarthoa» co nous donnant la Otiio...
Et le bonheur que Dieu noos garde, )
A notr' port’ frappera demain 1 malaga , qui pleure.
Ah ! que je suis bête 1... voilà quu je pleure, à présent... (Elle remonte.)
CÉSAR
Tiens ! et moi aussi, madame.
dutillet, venant prêt de César.
Ah çà, mon trave, si lu aimes cette petito, tu ne poux pas t’opposer...
A co qu’ello cesse d’être une bravo et honnête fillo!... non, c’est mon sac... Je m’y oppose... Si jo savais la moindre choso...
, mm d’un petit bonhomme!... elle poserait un vilain quart d’heure! (Afovren-ent de Causette. — /liant.) Mais jo suis bien tranquille... Elle dort, à l’heure qu’i! est... et j’vas en faim autant !.. {Allant d Hector , qui a un cigare à la bouche— .) M. Hector, la commission est faite et payée... {Désignant son cigare.)
I S’il vous incommode, mon E'onrgcois... {Hector le lui rf- wre.)
| Enlevé! (JîerenaïUaiMwilictt***) Messieurs, mesdames et la société, au plaisir Jo vous revoir! (CAanlottJ.)
Et v'Ià comment Paris a'codort 1 (6 m.)
fl «cri jogettMMHî. Musique d i’orrà««trf jusqu au baisser «la rAbruu.
SCENE VI
Les Mûmes , moins César.
DUTILLRT.
Enfin, il est partit...
CiUSRTTfl, sc drrounant et sa levant.
Parti!... et jo suis là!... {Revenant «t» milieu.— Ma la ga desccnd pris de Georges*.) Oh ! apprenez bien vite tout ça !... (ZA> tachanl le bracelet.) Oh ! le vuiià votre bracelet do deux mille francs !... ( Elle le jette.) Lo boubeur à co prix-là!».. Oh! jo n’en veux pas!... c’est trop cher !...
SUIONKK.
Essuie tes beaux yeux!... monsieur César no te mangera pas!...
CAUSETTE
Oh I jo veux m'on aller 1 je veux m'en aller !
diulllt, fa refais ht.
Y songes-tu?... à cotto heure !... sculo dans los rues !... Noua te reconduirons I...
GEORGES
Pourquoi retenir cette enfant?... Et puisqu'elle vout partir?...
mal ica , rarretaut.
Eh bien ! Georges, quo vous iinjKHte » elle jeune fillo?...
CAU8RTTR.
C’est singulier... ma tête s’alourdit... mes yeux so ferment... {Elle chancelle.)
siHoxNB, la soutenant.
.Mais elle so trouve mal !... (Aidée de Dutiliet , elle la (ail asseoir dans le fauteuil et lui prodigue des joins.)
UAL AC A.
Totor, do l'air !
ttccTon.
Oli I oui, j’en ai bien b*. sein. (// ta ouvrir la fenêtre.)
DUTILLRT.
Du tout!.», c’est l'effet du champagne...
CA usent, à moi tic évanouie.
O ma mèrôl... ma mère J pardonne-moi !...
dutillht , allant à lu taMe.
Un second verre b ranimerai (Il remplit un verre et rapporte .) CEi-nuES, s'emparant du terre et le reportant sur la table.
Y peusez-fous» Duülietl...
uLAimuii, en dehors.
Portez ormes I... (Mouvement gênerai. — Georges res le prie de la table.— Vulillet te met devant Causette, pour la masquer.) SCUBIE VZi.
1 rs Mêmes. BLAIREAU»
dlaiheau , outrant la porte et restant sur le seuil. 9 Mille pardou*... Auriez-vous l'obligeance de mu rcuùio mes i deux hommes T
atone es.
Ils sont allés se coucher.
BLAIREAU
Que le diable les palaflole I... Enfin I ( A la canUnûde ) Emboîtons le pas, nous autres I... Portez... armes I \ Jl disparaît.— La porte te referme.)
DLTiLLET, à part, regardant Causale.
Oht ma foi , tant pis pour monsieur C&art... (Le rideau tombe.)
ACTE IV
Cst Mite de pauvre apparence. — Parie au fond c fuluûunt au dehors. — ▲droite, au premier plan. la parte du cabinet de CkmtTte. — . A gauche, au dernier plan, la porto de la chambre. — Deux banc» de 1 bois au fond, de chaque cfttd de la porte -, un escabeau et une vieille clui» an paille à droite, la chaise sur la devant, l'escabeau contre le banc. —
A droite est accroché* au mur une vieille couverture. — Au lever du rideau, denx de* habitué* du pire .Valait!* «ont assit i cheval -ur l> . banc du fo«d, i gauche, et jouant aux rartes. — Ik-ut autre* debout le* regardent jouer. — Canigou, na*i* sur la chaise i droit*, compte de l’argent dan* une bonne an cuir.
iu .,2 lu (;ra ad faubourg; il rentrera plus t:rd.
«a «ns.
Quand il voudra ; 1* porlu do \ établ if sèment est ouverte loutn la uuit.
sCx k i:
Les Mêmes, 1 110 »i.vS, ctri» Ihotrefts.
n.tU'îi;, à Thomat et à d autra Habituas qui mirent par le fond.*
Allons donc! leseuAnlst il est hic: tôt d»m heures!
Thomas, lui remettant un sac forgent.
Tenez, père Malawi?, gurdez-iuoi ça eue nui!.
u lassic, pesant le tac.
Qu’ctt-co lue c’est ? diable ! c'est lourd I TRoMAS.
Jo le crois bien !... Trois cents Iran s que j’ai refilés cc taaliu de la caisse d'épargne, et que j'envoie demain au pays.
HALW5I3.
Pour acheter encore un lopin do terre?
THOMAS
Voilà !...
SCENE I
MALASirlS, CANIGOU, IIaditcés.
maLasüis, entrant par le fond, une cordr neuve à h main.*'"
Aujourd'hui, jour do la Saint-Crépin, jo doU d nu - 1 . . .rts une corde neuve... Allons la poser. (Aux deux joueur*.) Ah ! vous voilà routrés, vous autres.. (.Montrant la corde.) Liiez, regardez-moi c’t oreiller.
lis jotiKtrns
Laissez-nous jouer, pèro Malassis ; laissez-nous jouer. ( Val assit tort ourla gauche.)
caribou , comptant sou argent.
Quatre francs et dix sous... et les cinq francs du moderne, ça bit neuf francs et dix sous !... Hé ! hé ! dan? quelques année*, je ; pourrai m'en retourner dans mes montagnes avec les picuiilutis des Parisiens. (Çranl une lettre de sa poche.) Quant à In li’.lio, metlons-Ia avec les autres... (Il la met dans son portefeuille.) | Et de quatre !
KALtssis. rentrant et rapportant une vieille corde .
Là! le lit est lait... et mes lues taire i pourront arriver quand ils voudront... Jo les dorlolto comme des princes... 11 c*- vrai qu’ils payent bien... Après ça, c’est pas étonnant... Parce qu’un couche à la corde, faut pas croire qu’on soit ma5h*'ireux... Ça ne cherche {tas luxe. . * voilà !... ça aime mieux faire des économies 1 . .. Avec tout ça, Cousette n’est pas encore rentrée. .. Eh bien ! Canigou, as-tu fini tes comptes?... [Dutx habitues entrent par le fond et s'arrêtent pour regarder jouer les autres.)
CAMteou, se levant.
Ils sont en règle... (Lui donnant de Fargait.) Tenez, v’iâ vos quinze sous du mois qui vient... Je paye d’avance, moi.
MALASSIS
Comment! quinze sous! ah! c’est juste; j’oublie toujours qun l’es abonne. (/hyardaiit aulowrirfaia.) Eh boni et César, il»»' :t donc pas rentré avec toi ?
CARICOO.
Oh 1 no ««vus inquiétez pas ; il est allé faire u
Les .Méat-, moins Malastis ; puiê CÉSAH.
i ÜUBAS.'
D’ailleurs, on n’a encore rien Inventé de mieux quoi» corde... Quand | suis alto au pays, il y ara trois ans aux pommes, ils m'ont ht u ,'irucher dans un lit... Que c’était mou t... et qu’on enfonçait li-Je-l.mf !... Cas possible dû dormir!... (A/onJrcmf la gauche .) lundis que là 1...
CAS ICO U.
Ah ! là, Ci n’est pis doux ; moi, ça mo d* nne quelquefois lo cau< h‘ mur, ça mo fait rêver que j*.« i la corJo au cou. (On rit.) cÉsAfl, qui vient fc.trer par le fond, et qui a entendu Ut derniers
mors.' 9
Hein?... Qui est-ce qui dit lu mal do la corde?
THOMAS
C’est Cauigcu!
Ct? Alt»
Monsieur trouve peut-être quu a nidif ias n’est pas assez battu, ou quu U lit de plume u’a lias élu remué l
' CASK OD.
Cst pas ça... Je dis...
césar.
As-tu fini?... Pour ton sou, (audraii-U pas le loger dans un palais? .. IVsez don ; In Louvre à monsieur!... C'est égal... la cordc !... voilà un g ro le omtncil in peu cocasse l...l/piaucbvr, voilà le unit- as!... une c rlo tendu > d’un bout do la chambre à l'aulr»*, 1 1 sur quoi on jm o sa tête, voilà Foroiflcr .. Zéro pour 1-» blanchi* âge. . (Riant it montrant let deux quinquets qui éclaire.' >f 1er table ) Un r:o paye que le gaz!
Air J* Satan, (Jcaxihut* acte.— Docho).
Pour tous t« prix o*t le lufime :
Chacun tloonSen sou,
Pan i re dortoir du U >L<hue rt’jr a pa* iT«taj>i»,
I* . • •IVouvertnr*i|M Jf! .-<■ ' -, ir’iUraot, <iv mai’!
PAULS QUI DOUX
Dans d* mauvais draps;
Aux locataire*
J»** de loyers,
D'propriâtair**,
Ni de («niera I Vive la corde, *
Où sans discorde O a dort e*ns bruit s C'esl no nystùre de la nuit!
toc*, piano.
Vive la corde, «te,
CtMR.
oacxiauE co cv LIT.
Si Tinobilitr n'est pas ricb*.
Si l’on manqu' de telonra, Et ai chacun d'non* a'rn fiche, « C’eat que, tous les jours, I/plai*ir qu'silleur* uu ignuro Chez nous vient a'nicber.. .
V'ü l’tapissier qu» ddtorc Kolr' chambre a CMieber.
tous, brugammetlS, Aux locataires, etc.
cfcsau .
Viva la corde, etc.
tocs, piano.
Vivo la or Je, etc.
ctm.
tkoisicmk cniipurr.
Chacun d'nous, âpre* sa b'aogna, Y trouve la gaSla;
Vise la petite Pologne Pour l'dgalitd î
L’aouuneil ne manque à personna Sor cet oreiller,
Car le bon Dieu, qui le donne.
Ne l'fait pa« payer.
tocs, bruyamnusil.
Aux locataire*, etc.
CÉSAR
Vive U coi de, etc.
tocs, piano.
Vive la cordc, etc.
THOMAS
Maintenant, qu’on se coucho 1 ( On entend sonner deux heure*.)
Taisez vos becs et lapez de l’œil... et surtout ne faites pas de mauvais rêves!
TOCS. RlFXISa.
Vit# la corde, etc.
(/la sortent par la çaucht, tXttpli Citer et Canigou.)
CANIGOU, CÉSAR
césar, allant écouler à la porte à droite , pendant que Canigou recompte son argent . *
Bonne potito Causette ! elle dort bien tranquillement... No la réveillons pas... faisons la recette... {Il s’assied sur la chaise et lire de l'argent de ta poche. ) Dix balles !... cinq du polit, cinq du papa!... Dis donc, Canigou?
canigOü, qui était sur Je point de sortir , à gauche s'arrêtant. Qu’est-ce que tu veux?...
césar, faisant sonner ton argent Entends-tu le son do la braise?
CARiGOL' , venant près de lui.
Tu fais lo malin... tiens, regarda voir, Aston, (fl lui montre sa bourse. )
CfiStR.
Plus qu’ ça de mitraille!... Excuse !...
canigou , serrant sa bourse.
Voilà!... Connais-tu M. Dutillet, toi?
Pardieu!... c’en est uu qu'a (1rs faux cols trop pointu», ot uu morceau do verre dans l'oeil... Connu.
CANIGOU
Eh ben, donc, c’est ce particulier-là...
CCSAR.
Qui te subventionne?... EU ben, Jt Paimu pas, (un Dutillet... il fumo ses cigares jusqu’au bout... Ausû j’I'ai dans to uez.
CAR t COU.
Du fameux lion, tout de mémo !
CÉSAR
Lui!... un lion!... Un faux lion, un lion de carton!., un ancien parfumeur, qui n fait plusieurs trous à la lune !... Patientai do M. Georges... Un gentil garçon, celui-là!... Il n’csl pas pli aùl b U moitié de son pauateUaB, que, crac! sur le trottoir... Il fait aller le commerce... Continue, ma vieilles {Il serre son argent dans te coin de son mouchoir.)
ov igou, prenant l'escabeau et venant s'asseoir près de César.
Y 'là la choifi : v’ià doue que ce Dutillet s’ost amouraché d'une dama... oh! mais là, dans le soigné... uuo dame qui a des cachemires...
CÉSAR
De Hotte?
CANIGOU
Do bien plus loin quo ça... do Tcrnauxt
CÉSAR
Connais pas !
CANIGOU
Ternauxî... c’est un pays derrière l’Amérique!... Pour lors donc, In dame est mariée... e» c’esl moi qu’il a chargé do reluotue une lettre... mais v’ià qu’au reçu de la première, je vois arriver un grand oscognfiede chasseur...
CÉSAR
A voc de : plumes de coq sur la tâte. . . Connu ! . . c’cst lo larbin des gens calés.
CANIGOU
Je lo prenais d’abord pour un général mexicain... ( Se levant. ) « T’attends la réponse qu’y me fait. — Üui, mon généra’, quo p j’y fais. — Tiens, la voilà, » qu’y me lait... ol il mo fait dégringoler Tes escaliers, en inc criaut quo, si je revonais, il me jetterait à la porte par la fenêtre!
césar, qui s'et levé.
J’aimerais pas ca. (Pendant ce qui suit, César décroche la couverture, relate a terre, pliée en deux, devant la porte de Causette et renverse la chaise, de manière à ce que le dossier lui serve d'oreiller. )
CANIGOU, sc rasseyant.
Moi non plus ! mais v’ih que lo soir, lo Dutillet mo demande si j’ai remis son poulet .. Naturellement je dis qu’oui !... alors, il mo glisse une pièce do c ni sous dans la main et un second pot let... mais je no rêvais plu? chez la danto au chasseur... et, depuis trois jours, M. Duliilct continue son petit manège... et mi, je continue le mien, fichtra.
CÉSAR
Ut le* lettres?
CANIGOU
Les lettres, je les garde, e t l' argent aussi, donc!
Ah ! t’es pas plus filou que ça, toi?
CANIGOU
C’e?t pas de la filouterie, c’est une farce !... Je garde ks lettres, vu que j’ai mon idée.
césar, s'asseyant sur la couverture.
Y oy on s-la ton idée.
canigou, rapprochant son escabeau de César.
Les lettres serviront à mo venger de la grande dame qui m’a f.-it dégringoler l’escalier, que j’en ai des bleus par tout... Quand j’aurai une collection suffisante de poulets... je mettrai la tout sous enveloppe, ot lta enverrai au mari... monsieur Georges do Harcuil.
césar, se levant d'un bond il passant à gauche *.
Notu d’une pipe!... monsieur Georges de Marcuil! cakiguu, se levant.
Tu lo connais?...
CÉSAR
Htm do U Chaussée-d’Aniin...
canigou.
Oui.
PARIS Qin DORT.
Ct* A».
Et c’est sa femme quo tu veux perdre T... Oh! tu no feras pas ça.
CAKIGOO.
Pourquoi donc?
CÉSAR
Parce que je no le veux pas!... Monsieur Georges!.. Canigou, l’os l’un bon rig, quand lu n’as pas un litre à six dans les niées!... De quel pays que l’es?... de la Savoie, pas vrai?
CAR IOOU.
Non, je suis de l’Auvergne, flchira !
CÉSAR
Oh! l'Auvergne et la Savoie.,, c’est toujours la mémo chose... Eh ben! donc, écoute... L'hiver dernier, aux < ha ru p'-b lysées v avait un pauvre polit Auvergnat, ion pays, qui gr luttait dé froid, vu que ses pieds étaieut nuâ.etquu fa neige n’a pas vingt degrés de chaleur en hiver... y tenait daus ses bras sa marmotte...
canigou, attentif.
Sa marmotte!
CÉSAR
La pauvre bPfe !... il la réchauffait comme il pouvait... c‘tto marmotte, c’était son amie, son gagne-pain... D’une main il tournait sa vielle, ot il essayait de rire et do danser... t tu j assoit en causant, et on ne s'arrêtait pas devant le peut... Alors il se mot à pleurer do grosses larmes... lorsque, parmi le» voitures qui marchaient au pas, je vois un coupé qui s’arrête... j'ouvre la portière... La daine qui était dedans fait un signe, le petit bonhomme monte sur Je siège, et ils disparaissent. Quelques jours après, j' l’ai revu, l'Auvergnat, boulevard des Capucines... il ma tout conté... il it’avail plus froid... Dorénavant, la mar motte avait de quoi prendre son café tous les malins .. La grande damo qu'avait secouru l’enfant, c’était madame de Mareull! Une pairo de souliers, et quelques pièces de monnaie ce n’est pw extraordinaire... mais la bonne action y est!... V’IX co qu'elle a fait, la femme que tu veux perdre.. . v’Ih ce qu’elle a fait pour un de les pays!... Et je dis qu’il y a une Providence!... et je dis quo ça lui portera bonheur !... Ah!...
ciKieou.
Elle a fait ça t
CÉSAR
Pardtaof puisque le petit auberpln m’a tout ditl
CANIGOU
Elle a fait ça pour un enfant de l’Auvergnel... Oh! c’est bien, flchira !... Je suis un gueux d’avoir eu l'idée... ( Lui do j.anl tes lettres.) Tiens, les v'fa les lettres... brfllo-los toi-mùmo!. .. Uft épiant do l’Auvergne!... c’est sacré ça!
césar, mettant les lettres dans sa poche.
A la bonno heure!... je savais bien que tu avais quelque choie 1X1... Merci, merci!... Tiens, ma vieille, toi aussi tutfais une bonne action!... embrasse-moi ! {Il lui saute au cou. — Trois heures sonnant.)
CANIGOU*
Trois heures!...
tfSAB-
V’ià le moment do casser sa canne. Bonsoir, ma vieille.
CARieou, fui prenant lu main.
Bonsoir!... Les enfants de l’Auvergne... {if lui tape rude ment dans la main) c’est des bons onfanta, flchira! (// ru pour sortir par la porte h gauche, et se retourne vers César.) Oh ! oui. c’en de bons enfants, les enfants do l’Auvergne! {Il son a gauche.)
césar, secouent sa «nain.
C’est des bonnes poignes aussi, les enfants do l’Auvergne... flchira!... Pardine, nous on sommes tous des bons enfants! il no s’ngit que de s’entendre!.. flfustotie piano d l'orchestre. — Il s'étend sur la couverture qu'il a placée devant la porte h droite — A dfmi-t'oûr.) Bonsoir, ma petite Causette... je suis IX... dors tranquille... jo veille sur toi... comme un vrai caniche... bonsoir! (Posant sa iite sur fa chaise et s'endormant.) Bousuir!,.. bonsoir !
flCEÜE V.
CÉSAR, MALASSIS, puis CANIGOU, THOMAS et lf.s autres
Habitués.
(Malassis entre tout doucement p ir le fond, une lanterne à la
main; il va d'abord regarder à la porte de gauche, puis s'approche de César.)
MAUSS»*".
lié! César 1... (f« touchant de la main) César !
césar, à moitié endt-rmi.
N’y « plus personne... jo dors!..,
MAT.AA
Oui, sa clef... si elle rentre, tu la lui donneras.
césar, se levant sur son séant.
Causette... Causette n'est pas rentrée?...
MALASSIS
Damo! X moins que vous ne soyez revenus ensemble!. • césar, se levant tout h fuit .
Oh ! ce n’est pas possible ! [Il prend virement la clef cf fa lanterne des mains de Malassis et entre dans la chambre de droite.) Causette!.. Causette!..
malassis, prés de la porte.
Mais, quand je te dis qn’elle n’y est pas! {Il range, dans le coin à droite, la couverture, fa chaire et r escabeau.)
césar, retenant, hors de lui *.
Ah! mon Dieu!.. (y/cecMiieraiaréfrafijIfV^F.IIrin’yestpas!.. où qu’ello estT.. {Allant à la porte de gauche.) Canigou !.. Thomas!.. Joseph !.. mes amis!., tues anus, réveillez-vous tous!..
{ Canigou , Thomas étions Us habitués entrait précipitamment par la porte de gauche.)
THOMAS
Qu’es t-co qu’il y a?.. le feu est X la maison?..
césar.
(’n nous a enlevé notro amie à tous !... on nous a pris Causette!
TOl’S.
Ah!..
malassis, rcNont près de César ***,
Chut, donc ! X trois heures du matin , lu vas faire monter la gardu!. . [Il remonte au fond.)
CCSAIl *.
Qu’cst-co quo ça me fait ? ( Allant à Canigou.) Canigou... tu l’as vue ce soir... sur le boulevard...
CANIGOU
Dame, X minuit.., mais depuis...
césar, allant successivement de f‘un à l'autrs.
Rossignol .. Joseph... [Avec égarement, en aa/sjugnf Thomas .) Tliomns... c’est toi... c’est loi qui m’as eolevé Causette!..
THOMAS
Moi!
TOUS
Luit
■ALASSgt, revenant près de César ”.
Tais-toi donc !.. (Il remonte au fond.)
césar, éclatant en sanglots et revenant au milieu ,è *.
Oh! pardon!., pardon!., mais jo devions fou!.. C’est notro amie! c’est notro enfant X tous!., chacun de nous l'aime et la respecte comme une brave fille!.. Oh! vous m’aiderez X la retrouver, n’est-ce pas?
tous, avec force.
Oui !.. oui!..
malassis, redcscendai\t
Silence donc!., on vou« entend do la rue... (Il remonte el disparait un moment par la porte du fond.)
cisAfi, avec désespoir ’****.
^ Oh! Causette t.. Cnusetio!.. ma sœur!., ma pauvre sceur !.. Caus Ue nous quitter!., déserter sa peiito chambre!.. Oh! ma caboche... ma pauvre cabixhi!.. Mars non!., c’est nupresibl* !.. on l’a enlevée !... Cati&eLlo! ma pauvre i.uusullo!.. {Il sanglote el tombe dans les bras de Canijou. — Un s'empresse autour de fui.) *
blaireau, ai dehors
Portez armes !...
■a t, assis» rentrant, avec agitation *"***.
Bon! la patrouille!., j'en étais sûr!.. [Blaireau entre par le fond, suivi d'un seul garde national .)
■oilvjb vi.
Lbs Mômes, BLAIREAU , us Garde National.
(TNaireau descend la seine. — Le garde national rente devant a porte.)
BLAIREAU V
Pourquoi crte-t-on ici ?
MALASSIS
Caporal... j’vis tous dire...
■UURCAU.
Silence!,, (Au garde national.) Chasseur Varoquin, ne vota éloigner pas !.. Le seul brave qui me soit resté!.. M. Moutardier m’a brûlé la politesse... [A César.) Voyons, que su passe-t-il?.. césar, marchant avec un peu <f égarement.
Oh!., mais je la retrouverai !.. ** Il y a des sergents de ville, b Pariai..
blaireau, le suivant.
Oui!
césar, même jeu.
De la troupo de ligne!..
blaireau, mime jeu **%
Oui!-
césar.
De la garde nationale t . .
BLAIREAU
Oui!..
CÉSAR
Il faudra bien qu'ils march>nt.
BLAIREAU
Us marcheront!..
césar, comme en délire, venant sur Blnircass,
Eh bieol marchons!
tous, venant sur Blaireau.
Ouil.. oui!..
blaireau, effrayé, regardant autour de lui .
Chasseur Varoquin!.. entourez- moi I.. [Tous reculent. — Le garde national vient s'installer derrière lui et ne le quille plus.)
CHOEUR
Am nouveau de il . J. Nargua.
Nom souffrons Ions du malheur qui tnccablo,
El, ii *** jour» coureul quelque dangsr.
Noua jurons tous do punir le coupable!
A »»ua, amis, le aoin de la venger !
CtSAk,
Vous qui voyez ms douleur, ma souffrance,
Mon Dieu ! saurez Causette, et rendez-moi nia Msur I J'avais juré de preodre aa défense :
Mfmr au pris de dm jours, ah I sauves son honneur! aarsiut ec chikcr.
Noua Muffrons tous du malheur qui t’accable, etc.
{Pendant relis reprise, Blaireau cherche rot'usmml à rétobtir l'ordre. — PiU-méte, ce» fusion générale. - Tour U précipitent vers la pjrte du fond, en entraînant Blaireau et son garde «aliunof. — Talltav. — Le rideau tombe.)
8°XNE I.
SCENE U
Lee Mêmes, HECTOR.
hector*, sortant de la Maison d’or, très-pâle, le gilet ouvert, la cravate défaite.
Ah I que c'est bêle d'être malade comme ça !... Cet animal de Dutillet qui m’a fait fumer un gros cigare...
plusieurs voix, dans la Maison 1 for.
Totorl Totorl...
hictor, criant.
Je reviens... je vais chercher un ananas... (A lui-même.) Ahl je m’amuse joliment!... [/I se dirige vers la droite et heurte le recor qui est appuyé contre la lanterne. — Otant son clutpeau.) Pardon, monsieur... (Il s'éloigne par le boulets rd à droite.)
LE CARDE DU COMMERCE**, le regardant sortir.
Un jour ou l’autre, tout ça nous revient... C’est do la graine de Qichy... (Nouveaux rires dans la Maison d’or.). En attendant qu’ils aient fini de rire, nous avons le temps do Iwire un petit Coup... [Regardant du côté de la rue Laffitte. ) Justement j’ap .rçoi* un marchand de liquidos qui Ale sesvolels... Venez... ç.» nous remettra de notre nuit. (Ils disparaissent tous le» trois par la rue Laffitte.)
SCENE III
BLAIREAU, en dehors.
Portez armes!... [Il entre par le boulevard à gauche; il est sesil et marche jusqu'au milieu du théâtre , comme s'il était en tête de sa patrouille.) Portez... (71 s'arrête et «e retourne.) Que je suis bête !... j’oublie toujours que j’ai perdu mes quatre i hommes!... (71 descend la scène.) Il ne me restait que monsieur j Varoquin... Col homme naïf est allé voir lever l’aurore sur les bulles Montmartre... Si je rentrais au corps de garde, on se ficherait le moi.... Je mo promène tout seul dans les rues, comme un imbécile... [Cherchant sur lui.) Où diable ai-je founé ma tabatière?... Bon ! j’ai perdu ma tabatière !... Chaussée-d’Antin Street, j ai revu ma porte cochère... Ça m’a distrait un moment... J’ai regardé les foiiùlres de ma maison... pas do > lumière. Peut-être mon épouse v<ïlle-l-elle?... Mais impossible , do m’enassurer, vu que ma Virginie couche sur lodorrièro... Je mo promène... et allia donc I... et allez doncl. . J’ai rencontré , pas mal de pochards complètement émus... L'un d’eux chantait . a tue-tête :
< Ah I que l'amour ru agréable I a n Mt dt toutes Ica saisons...
Je m'approche et je lui dis avec une politesse.. .eiquiso: « Jeune < » homme. l’Amour est agréable, c’est possible... je crois même » qu’il est do toutes les saisons... mais cc n’est pas une raison n pour réveiller tout le inonde... » Oo ne pouvait pas être plus poli... Savez-vous ce qu’il fait? Il me tapo sur le venlre et m'appelle vieux melon... Qu’est-ce que vous voulez qu’on fasse à un homme aviné , qui vous lape sur le ventre et qui vous appelle viuux... chose!... Puis, j’ai rencontré des milliers de rats, qui faisaient leurs farces sur la voie publique... ils se couraient après... ils jou&iüut au chat... C'csi dtClo des rats qui jouent au chat I...
ACTE V
Trois heures da malin. Le boulevard des Italien*, devant-Torteni. Même décoration qu'au premier acte. — Seulement le boulevard est désert. — La» voleta de Tortoai el Je la Maison d'or août fermé*. — Un* daa te- Bltm de 1a llaiaon d'or eat éclairé*. — Il ne reste plus d'alluroée* que le* lanterne* de la rilte. — Au lever du rideau, le garde du commerce aal au milieu du théâtre, an des reeort *»l b l'entré,» de la rue Laflilta, at l'autre eat appuyé contre le support d'une lanterne du boulevard, contre la couliase du droite. — Il fait nuit complète.
Am de Un ei un font «a.
Quand la nuit eat sombre.
J’aime à les voir dan* l'ombre...
On ue sait pas leur nombre, Jamais on n' le sacra.
D' ces animaux j' raffole :
Ça saut’, ça dans* ta polka ;
Ça fait la cabriole.
Cumin - de* rat* d - l’Opéra t En voyant ce* petit - * bêtes-Jk On *’ croit à l'Opéra!
(fca.)
O Virginie, que no dormais-jo près do loi!... Je suis peu r
turé... Si on allait m’arrêter... il ne manquerait plus que ça... ! ce serait le bouquet... Dame l c'est que les rues ne sont pjj irèi- Ob sûres... Enfin, promenons-nous.
Au du IU mon A* la «mil.
Jusqu'au jour, al sans effroi,
Mardioos en silence :
Dan* la nuit que la prudence Vaille au lo or de moi t
U remonte vert la gauehe.
REPRISE ENSEMBLE
Jusqu'au jour et sans effroi, etc.
Mn marchant avec crainte, ile et heurtent. Tout dans wmM«nt un cri et aa réfugient chacun d’nm côté du théâtre, blaireau a droite, C'a une Us d gauche.
CAUSETTE
Ahl mon Dion?
blaireau.
Qu’est-co quo c’est?... Quoi ?... Plaît-il?... Qui vive?
CAUSETTE
C’est personne, mon bon monsieur.
No m’approche pas, Cartouche ! Mandrin !... je suis armé I causette.
Monsieur, ayez pitié de moi ; je suis uno paurro fille, et une honnêle fille, je vous jure.
BLAIR ISO.
Une honnête fille, à pareille heure, sur le macadam l
CAUSETTE
On a voulu me retenir è... à la Maison d'or; mais je suis parvenue à m’enfuir. Je n’ose pas rentrer au garni, paxcoquo César ne mo pardonnerait pas.
BLAIREAU
Qui ça? César?... {L’examinant de plu* prit.) Eh!... mais je ne me trompe pas! tues ta petite bouquetière qui, hier soir...
CAUSRTTB.
Oui; et je no sais où aller. (Poussant un cri, ao mm» frappée d’une idée.) Ah! '
blaireau, effrayé, et passant, à gauche, par derrière Causette. Hein ?... Quoi?... Un voleur Y...
Causette.
Non ; une idée I
BLAIREAU
J’aimo mieux ça.
CADSETTB.
Vous ôtes do la patrouille ?
Oui.
CAUSETTE
Arrêtez- moi I
BLAIREAU
Plaît-il?
CAU8STTB.
Conduisez-moi au poste.
blairrau.
Tn veux que je te traîne au violon?
flAusrm.
Jusqu’au jour... Ui je serai h l’abri dos poursuites. blairiau.
^Mai», je ne peux pas t’arrêter, puisque j’ai perdu mes quatre
CAUSSTTB.
* mon bon monsieur, je vous en supplie h main? jointes, arrutuz-moi, ça vous porteta bonheur !
BLAIREAU
Ça mo portera bonheur do l’arrêter?.. {A partir de ce moment, J le jour vient peu à peu.)
CAI'EBTTB.
Aïs : Comme il m'aimait.
Arrêtez- moi I iCr».)
Il «**t tard... ji» («lit inquiète.
Mai’ >iau* votre bon cœur j'ai fuit Ayez pitié de mon effroi 1 A von< Miivromr roi là prête...
Je suis un* jeun' fille honnête...
Xrrêtex-noi ! (4 foie.)
EUe remonte ■» peu.
blaireau, A lui-méi/ie en passant à droite.
Qu’ost-ce quelle me chante Ifc?
gicsktte, revenant à Diaireau .
Même air.
Arrêtez, moi (Bit.)
De terreur... voyez... je friceonne...
Je voua aiiivrai, comptez sur mot...
Je vous suivrai, de par la lei !
Je suis d ■ne*. travailleur et bonne,
J’ n’ai janiaia fait d’ mol à personne...
(ParU - ) Oh ! j. vous en prie, monsieur... Achevant l'air.) Arrétez-moi ! ( « fou»)
BU I BEAU
Mais, tu ignores donc que, pour appréhender un délinquant ou uno délinquante, il faut quatre hommes et un caporal. . . I.i « quatre hommes ne peuvent pas arrêter sans lo caporal: lu caporal ne peut pas arrêter sans les quatre hommes. — C’est clair ça. Apporlo-moi mes quatre hommes, et je t'arrêterai, si ça peut to faire plaisir. * 1
cao&btib, pleurant.
O mon Dieu !.. on ne veut pas m'arrêter!..
Voyons, calme- toi... Si es n’est que ma protection que tu demandes, je to l accorde.
CAUSETTE
Vrai? Oh ! que vous files bon f
BLAIREAU
Prends mon bras !.. {Causette le prend.) Nous allons nom promener ensemble. — Où vaux-iu aller?
CAUSETTE
Où vous voudrez... ça m’est b on égal...
BLAIREAU'
Veux-tu venir faire un petit lour du côté de l’Odéon?
CAUSETTE
C est bien loin.
blaireau.
ht puis, c’est un quartier embêtant. Enhn, marchons toujours! au petit bonheur !.. quelle heure peut-il bien être?., tu ne sait pas l’houro qu’il est, toi?..
CAUSETTE
Non.
blaireau.
oublié ma montre... Qui diable pourrait nous dire l’hourc? KM entend chanter un coq ; un autre coq lui répond dans ( éloignement. — fa, l'orchestre exécute en sourdine les première.mesures de Fatr suivant.) Jo suis fixé!.. Cocorico, dans le langage do ces volatiles, ça veut dire : Il est quatre heures moius un quart. — Allons nous promener.
ENSEMBLE. Suite de fair.
Al* de la Fiancée. (Gard* b voui Et puisse U naît sombre Nous servir de son ombre,
Pi>i»r éloigner de noos Les filous!
Corde à nous !
imiur, uni Gord* à noos 1 fJNi.)
ÎO
Pcndml que rmhestrc arhlce l'oir, »t.«rait»«, qui se dirigeait arec Causerie vers la droite, pousse un tri :
^ causette, fretnWanto.
Quoi donc?., on voleur?..
blaireau.
Non un rat!., tu n’as pas vu... {Désignant le coin du boukc ard, Adroite) U)!..Ccst effrayant, ce qu’il y a de rats dans Paris. Tiens! 1o vois-tu?.. Attends... n’aie nas peur... je suis un homme; le vais lui parler sévèrement... Ah ! le voilii qui rentre dans son trou I. viens... passons vite... (/Is «orient rapidement porte bou- Jerord à droite. — Au mlmi Instant entre, par te boulevard, a gauche, UalhiUt, dam la plut protide ablation.)
BCEJfE V.
MATHILDE , pute OUTILLE! . à la (mitre de lo âtoieon d’or.
MATHILDE, seuk.
Oh ! quelle avili»* seule dans un üaero, à ontendro leur* rire» ci leurs chansons !.. {Eclats de rire dans la Maison d’or.) lut- . corol oh! entrons!.. (Elle se dirige t*rs Ut Maison d or: net moment la fenêtre, qui est éclairée, s'ouvre, ti Ion voit paraître I J?utillet.)
dotillft, à la fendre *.
Où diable est passo Hector? {Appelant.) Hector !..
math u. ue, qui s'est arrêtée. t
Celle voii!.. (/ÎMonnoissonl i Dutiüel ) Ce jeune nomme..* (Dulillei dit parait et referme la fenêtrt.) Il est là, avec Gcorùes. . Qu’.lMU-jo faire? oh! je suis folle !.. F.t œ flacrc, que ] ai reuvoyé !.. pas de voilure!,, mon Dieu' seule t celle heure... » qui aurai-je recours?.. (Bile remonte un peu. - Blaireau rentre pir le boulevard, à droite , en donnant toujours le brus » Oauettle. Il a l’air de chercher quelque chois.)
SCENE VI
MATHILDE, BLAIREAU, CALSEITE, pute, A la f», CESAR. blaiiuau, ù Causette **•
Quand Je iedia que J'ai perdu ma tabatière... J’y tient, J canin du portrait de l'oniatowekl. (/t cherche.)
KATatme, upertevani Blaireau, allant à lui.
Ah I .
BLAtEt.ui. effrttyê.
llein?... quoi?... Qu’es l-ret (CdnMKS quille «* **«»■>
NATHlLDR.
Monsieur, je me mets sou* votre protection.
Une femme 1... Encore!... C’est effrayant comme les femmes sortent In nuit celte amico!
■sTnn.nl.
Vous êtes un galant homme.
nuinur.
Madame, fai mes heures.
M ATttlLDE.
S» vous saviez combien je suis malKoureusol {Elle pteurc») Causette, avec intérêt.
Elle pleure t
BLAIREAU
Madtiao».* certainement, madame.
MATHILDE
l*t fi TOUS vouliez me conduire...
BLitMAll.
Auposto?...
MATUlLOt, sc reculant.
Mais non, tnonsioux?
BLAIREAU
Ah' que 1« suis Miel... M Causette.) C’est' loi, avec ton ar. netatlM, qui me fais dire des WH vwésnl
■AtUll.bE.
A deux pas d’ici, rue de la Chaussée-d’Aniin.
mainate-
u. met... [la «gardant avec plus d'attention.) Mais... attend,, donc !... je vous reconnais!... vous otes madame do Marcuil?
MATHII.BE.
Oui, monsieur.
BLAIREAU, noie
Mail vous ôles nu voisine!- K™* lîlairranl... HlninvuT,
répoux de Virginie!... {Changeant de ton et * ta **J£ ’***>.)
Et l’étal de volro santé est toujours satisfaisant, madam ?
MATHILDE
Vener, monsieur, venei,jo vous en prie.
blaireau.
Volontiers madame. (/< donne le bras aux deux dames, et *' avance a oee elles vers le public, en tenant son fusil comme « il présentait armes.) S’il m'arrivait une troisième femme, jooe , saurais où la mettre... Complet !
Air du Chevalier Au Gmt.
LU DIVA ruuus.
Hais d« la nuit
•tiiaaAB.
Mai* d« ta nuit
lm dm s rwn?.
L’ombra «‘enfuit»
MJklRRAU*
L’ombra «'enfuit.
LU OECE «SJUtt*.
Soy«* diicrct,
Hi>*rr* M Je «ail diacre! I
les oin rrtaifl-
Et gardw bien notra «•«»•* l ... ■ «
II, se dirigent rrr, la g **h<. fer*.. f' f* *
I fattht, e* éarHte, co«rar fripf*» ** *P*‘ «**"• CatucUa.
causette, fuiftaiU le bras de Blaireau .
César I {Elle reste a néant if.)
BLAIREAU
Ah! c'ait U >?«•«' »i
Ah ! c’en lit lo César en U' 1 ™ 10 ";-’! D "XÏÏ H * i
1 t j PniLSfUe \ Alors. tu ne viens pasT.ee rwu... l****» , v
: si ÏÏÆÏ tt'rSJSWMjg ,B*ïr
jour.
CÉSAR, CAUSETTE
cêsw d’une voir brève, il «'apprêtent un peu de Causette, que ii'om bouger.
!)'où venez-vous? Qu’es‘-e quo vous Ef« ■ Wjt... Pourquoi u'àtes-vouB pas rentrée? Parlez , tuais parlez donc .
lausettb, tremblaute,
CT«r, je...
c&ar, riw»a#nf.
Ca n'osl pas Trtl t vous menu».
c/ecsmt.
César, sons mo faites peur !
étant.
Ah! Je vous fais peur, moi! Mais il y en a d’autres... ils ha TOh» font pas peur, eout-lï... farce que... Dits*!...
CAUSETTE
Mais !... Jonc seisl...
cdssn.
rh hen t i' .ils moi : i' enta que *nus avci a«ser do votre »emPre£! {Mouvement de CaUMtle ) Oh! .Oit, M VdW *jh fuit enlf ndrel... Vous pourre* en avoir, dos robes de soie! UerdiüoTc’estbconialio '!?. il sulflt d'dlro Jotlnpeur^i s «..» eus jolie...» ce qu’on dit. Moi, je m y connais pas .. Ça vous la’iv e d’aller i pied ?... oh ! vo'is pourrer avoir des voitures I c’en vnet.ro ben malin .. il suffit d’avoir en a qui lii.enl que les sèlrcs mut d un polit !... mais d ui n“litl..? quo c’en «I ridicule... Kh le» I .jet d ««*« * ollct en ralivie, et c’est mot qui vmi» ouvrir* sot portière... et Toustoisreret Bnyeui. fPIcvrdi.l.) Ce Juur-lS, denuet-mol donc un puur boiro, ai vous l’oiWT
CAUSETTE
Ccsar...
ctsm.
Ah! c’éi, vient de hrav« Itens que vos p«renls... ferra sur l’honnêteté » H’ I» hem, il» vous vm.nl quiitrr le Ion bon vovobo. Cbuspuo!.. • m«t» ) vous suivrai p-*» «* r 1 ime^rll.. {Il th pour s'éloigner porta ru* à gauche i CauqtUe te p> icipite ters lu» (l le relieur.)
CAUSETTE
César... tu m'abandonne* )
cé.«ar, h retournant, avec colire.
Mais parlez donc! Où avez-vous passé !a nuit? Mniaditcsmoi quelque chose,., cherchez, invenu z, irompez-moi, si vous pouvez... j’ demande pas mieux quo d’ tous croire 1 Mentez, ai vous voulez.. . mentez... pourvu que jo puisse dire : Eh ben l cui, au fait, ça a pu se passer connut» ça I Parco que, voyezvous, depuis une heure jo ne via pas, jo suis coinmo un abruti... Je... [Avec désespoir et jetant sa casquette . ) Ail! salaui Ki-
CAU8BTTB.
Non... je n’inveoterai rien... je to dirai tout.
Ci SAB.
La vérité?
CAUSETTE
Sans doute, la vérité)
An nouât au d* tt. Basile.
A vous, César. eu maie à mon frire,
J’aurai du moins tout raconté.
Je tous promets d'ètie sincère...
Voilà... voilà ls viril* !
Hier, un monsieur nie dit Pt lit*,
« Yuit-tu g»E n * r u " l° u ** d'or ?..
» Va chercher un bouquet... va rito... •
Je voulus grgnrr ce trésor...
Je vis de belles demoiselles Qui buvaient du champagne ici...
Elle indigne Iis Ahriron d'or.
On me pria... je fl» romme ailes...
Et... je bna du chsuipt^uu anssi!
césar , parlé.
Ucio? tous avez bu du champagne?
caoittk, bairsant U* ytue.
A vous. César, comme a taon frère,
J’aurai du moins tout raconté.
Je vous promit d'ètre sintere...
Voilà... ?odi U vérité I
CB1AA
Après... après?.-
, tue-moi 1
Utnt «»'.
Je leur dia i « U faut que je sur le...
• Céeer m’attend... il so fait L'un dW se mit devant la porte ;
Pour a'oppoecx à mou départ.
Mais un autre prit ina dileose,
Et, là, pour su payer, je crois,
De sa généreuse assistance...
11 m'embrassa... deux ou trois fols...
césar, parlé.
Ah I il tous a embrassée t
CAtasvTX, (Misronr <«> yeux.
A vous, Ccsar, comme à mon frère, etc.
CÉSAR
Et c’est lh... tout?...
causette.
Oh ! jo lo jure!
CCSAR.
Ainsi, c’csi h la Maison d’or qui- lu as passé la nuit?
CAUSETTE
Oui, César.
CÉSAR. f
Ce n'est pas vrai... lu mens... j’y suis allé, è la Maison d’or, ci je te dis que lu n*y étais f «as t
CAUSETTE
J’v étais, César... Colle femme... dans uu fauteuil... césar.
C’élait toit... et tu m’as entendu!... et quand jo suis Surit, tu no m’as pas appelé ?
CACSKlTR.
Jo n’ai pas osé... « Si je savais la moindre chose... » avais
tu dit.
CESAR
« Elle passerait un vilain quart d’heure.
CACSE1TK,
J’ai eu peur... Ma» mainti liant, Ccsar, plutôt que do tu’aban-
donner... faa mettant à genoux) eh Wen!..
césar, la relevant.
Causette!... [La prenant dam ses bras) Oh! lion, tiens!... ça tue ferait trop de mal de no pas to croire... et Us to crois ! fl>*bras-rant' jo le crois... je to crois. , jo te crois !... oui, t es l une honnête Allé... et je to crois plutôt dix fois uu’une ! ceouges, v«t otéttf de sortir de la Maison d or, tt ç«» a entendu les dernières paroles.
Ta tu as raison, mon garçon.
CÉSAR
j Monsieur Georges t (Causerie passa à gauche.}
SCENE VUI
Les Mères, GEORGES,
GEORGES**
Oui... c'est moi qui ai pris la défense de cette enfant, et je to
! jure...
Vous!.,, tfeet tous qu’a protégé Causette?
GEORGES
Contre ce DutUlet.
CÉSAR
Dut filet!... Comment! c’est lui qui a voulu la retenir!... An çb, mais, il les lui faut donc toute*, h ce pommadiu-laî Ma petite Causette... vol’ femme!.,.
gborgbs, rfrement.
Mathilde!... quo dis- tu?
césar, à part.
Oh ! j'ai dit uno bêtise !... {//tut.) Ah! att fait tant pistil payera tout à la fois... ( A Georges.) Eh ben, oui, voffcmmc!... (lui rouf liant le « lettre) que Canlgo» lui » donner) au acte.] ton- r, v'Ià les lettres qu'il lui icnT.it « qu'tlio n u j.inan voulu r™-niit ! ( Il retourne pré) de Connue que t est Itsut u» ntu à l fau t.)
SCENE IX
Un MÈIU3. ÜITILLET. ,u« LK GABDE DU COMMERCE <( CES Urcobs.
DCTIllbt*, sortant de fa Maison d'or et venant à Georges.
Eh bien ! monsieur Georges, vous abandonnez ces damait.* CÉSAR.
Ah ! le v’Ià ! je vas régler no* deux comptes. (/f retrousse ses manches.)
CAteartF., U r etc liant.
César! ( 1U remontent un peu tous Us deux.)
grorgbs, à Dulillet.
! Monsieur; je me nomme Georges de Mareuil—
DUT! LLBt.
! AU ! bah !
Georges, lui montrant les tellrcs,
I Vo'.ci vos lettres... compn nez-vous !...
DUTULET.
Parfaitement, monsieur.
GEORGES
Nous trouverons désarmes chez Dovlsrac... (/I rilotgM un p eu vers la gauche.)
causette,** effrayée .
On duel!... .
césar, relevant toujours ses manches.
Laisse donc, j'vas arranger l'affaire... ( Depuis tu* moment on a vu déboucher de la rue Laffitte le garde du commerce et set deux rccors, çni se montrent Dulillet, et s'approchent silencieusement sans être eus de lut.)
dütillet*, à Georges.
Lo temps de trouvor deux témoins...
césar, désignant le Garde du commerce elles Recors.
Dos témoins, mon prince... en v’Ià qui vous arrivent. DtTiLLRT, se retournant, et voyant le Garde du commerce qui le salue.
Quo signifie?...
le carde du commerce, très-poliment.
i’art'on, monsieur... C'est h monsieur Dulillet quo j*ai l’honneur \!c parler?...
DÜTILLET.
Oui... Eh bien?
LB GARDE DU COMMERCE
lit il fait jenr ..
DUTILLET
Comment ?...
causerie, au deuxième plan, arec Char.
On l'arrête?...
gboiigks**, s'approchant de Dutillet et s adret tant au Garde’ du commerce .
Pardon, monsieur... monsieur Dutillet n encore besoin d’une heure do liberté. . f Fouillant à ta poche.) ci je m’engage... cksah, descendant vivement à la droite de Georges. % Payer pour luil... Allons donc! il tous ruinurait!
DOTILLRT. ,
Désolé, monsieur do Mareuil. .
GEORGES
l'artio remise, monsieur...
CÉSAR
Pour dans cinq ans I...
dutillet, au Garde et aux flecor*.
Messieurs...
LK garde du commerce, lui présentant son bras. Monsieur, vouloz-vous me permettru d'arcepter votre bras T l'UriLLKT, faisant d'abord un mouvement de répugnance, puis se résignant, après avoir regardé autour de lus.
Ahl... après tout, il no passe personne... Volontiers... (Le Garde du commerce le prend par-dessous le bras gauche ; fit» des Ilecors le prend par-dessous le bras droit.)
césar, rtant , à Dutillet .
Dites donc, bourgeois ! faut-y une voituro?...
ENSEMBLE
Alt final du premier acte de la Sdconnettr impériale. Pu dVclnt, de murmure 1...
Retirons-nous .
■Mm..».
Quel U ilrange aventure
Vient lermin'r **
ma
aaitl
crsar. i
Enlevé !... Clichy ! trajet direct !... ( Dutillet sort par le boulevard, à droite, avec le Garde du commerce et les deux fiecors. Au même instant arrivent par la rue Laffitte , sortant de la Maison d'or, Malaga, Simonne, les deux jeunes gens et Us deux jeunes femmes du troisième acte.)
SCENE z
GEORGES, CÉSAR, CAUSETTE, MALAGA, SIMONNE, m:cl J ru 91 rs (ivss, dbvx JROHRS Fbhmes, puis HECTOR, et ensuite 1 BLAIREAU.
malaga*, voyant sortir DulilUt, et surprise.
Comment !.. Dutillot.. (Apercevant Georges.) Ah ! Georges!..
GEORGBS.
Qui vous fait ses adieux. Je pars domain pour l’Italie.
siBONXB , à part.
Bah! c’est déjà fini?
cbsau , gui tient près de Georges.
Merci encore, monsieur Georges; nous nous reverrons... sur I
lo boulevard... Dame! c’est notre patrie, à nous, et nous y resterons , ma petite Causette et moi, tant qu’il y aura des fleurs aux champs et des citadines à ouvrir.
GEORGES
Adieu, mon garçon...
crsar.
£dicti, monsieur Georges... (Il sort par la rue Taitbout. — César passe à la gauche de Causette qui lui donne le bras.)
MALAGA
Mais qui me consolera ?
hector***, om’rant par le boulevard à droite; il entre d'un air tout gaillard et le lorgnon sur l'ail, et vient pris de Malaga. Moi!..
MALAGA
Tolor!.. voilà mon affaire... donnez-moi lo bras!.. (Elle lui prend U bras.)
hector, à part.
Ah ! le grand air m’a fait du bieu.
blaireau, arrivant pai la rue Taitbout, il n'a plus son futiT. Allons, bon!., voilà que j’ai perdu mon fusil, maintenant!. (Il cherche des yeux.)
CÉSAn, à Causette, pendant que Malaga , Simonne, Hector et les autres forment groupe au deuxième plan à droite. Causette, jo t’épouserai... le jour de ma première barbe. CAUSETTE.
Tu m’aimes doncT
césar.
Je crois que oui.
blaireau, sur le devant , à gauche,
Perdre mes quatre hommes, ma tabatière et mon fusil !... Je regrette ma tabatière, à- cause du portrait do Poniatowski!... J’aimo la Pologne I...
CHOEUR FINAL
AlR nr/uvtatt dé H. Basile.
Lorsque la nuit s'achève.
Quand le jour va venir,
Quand le aoleil ae lève,
H cal temps de dormir.
CAoaam, ornant devant le public, en donnant toujours U bras d Citer. On dit tout aongo,
Tool mensonge!.. .
Et nov auteurs, aan* sommeiller,
Bien pris de noos font nn beau songe.
Ah ! n 'ailes pas 1 m rivoiller.
Fendant la reprise du chœur final, CaustUe et Citer remontent errs le fond d droite, comme pour sortir ; Malaga, Hector ti Simonne te dirigent vert la gauche ; Hector donne le bras aux deux dames.— Hlairta • est au milieu.
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